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ANNOTATION 

LE ROLE PERFORMATIF DE LA METHODE DU PROJET DANS LE 

DEVELOPPEMENT DE L'AUTONOMIE LINGUISTIQUE 

Thèse de master, Chișinău 2021 

La structure du papier. Le document se compose de: introduction, deux chapitres, conclusions 

générales et recommandations, bibliographie de 90 titres, 19 figures, 3 tableaux, 2 annexes, 84 

pages de texte scientifique de base. 

Mots clés: apprentissage, autonomie, enseignement des langues, français, étudiants, méthode 

projet, projet individuel. 

Domaine d'études: pédagogie 

Le but de la recherche est d'aborder le concept théorique de l'apprentissage autonome et de 

déterminer le rôle performatif de la méthode du projet dans l’apprentissage autonome de la langue. 

Objectifs de la recherche : 

1. L'étude des repères théoriques concernant le concept d'apprentissage autonome ; 

2. Analyse des relations entre apprentissage et autonomie ; 

3. Analyse du rôle de l'autonomie dans l'enseignement des langues ; 

4. Établir les spécificités de l'intégration de la méthode projet dans l'apprentissage autonome 

des langues ; 

5. Déterminer les enjeux et les dilemmes de la méthode projet ; 

6. Étude expérimentale de l'apprentissage du français par projet individuel. 

Nouveauté et originalité scientifique: 

 la justification de la conception de l'apprentissage autonome du point de vue 

psychologique, pédagogique et méthodologique; 

 identifier et argumenter le système de conditions de développement de l'autonomie dans 

l'apprentissage des langues étrangères; 

 vérification expérimentale du rôle de la méthode projet dans le développement de 

l'apprentissage autonome dans l'enseignement des langues. 

La valeur théorique de la recherche est confirmée par: l'établissement des fondements 

théoriques de l'autonomie dans le contexte pédagogique; déterminer les particularités de la 

méthode projet dans l'apprentissage autonome; élucider le rôle de la méthode projet dans 

l'apprentissage des langues. 

La valeur applicative de la recherche est représentée par l'identification et la justification des 

conditions et principes psycho-pédagogiques pour le développement de l'autonomie dans 

l'apprentissage des langues et la démonstration du rôle de la méthode projet dans l'enseignement 

autonome des langues. Les résultats de la recherche peuvent être d'une réelle utilité pour les 

professeurs de langues mais aussi pour les chercheurs scientifiques du domaine. 
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ADNOTARE 

Teză de master, Chişinău 2021 

 

Structura lucrării . Lucrarea este constituită din: introducere, două  capitole, concluzii generale 

şi recomandări, bibliografie din 90 titluri, 19 figuri, 3 tabele, 2 anexe, 84 pagini text ştiinţific de 

bază. 

Cuvinte cheie: învățare, autonomie, predarea limbilor străine, franceză, elevi, metodă de proiect, 

proiect individual. 

Domeniul de studiu: Pedagogie 

Scopul cercetării este de a aborda conceptul teoretic al învățării autonome și de a determina rolul 

performativ al metodei proiectului în învățarea autonomă a limbilor străine. 

Obiective de cercetare: 

1. Studiul reperelor teoretice referitoare la conceptul de învățare autonomă; 

2. Analiza relației dintre învățare și autonomie; 

3. Analiza rolului autonomiei în predarea limbilor străine; 

4. Stabilirea particularităților integrării metodei proiectului în învățarea autonomă a limbilor 

străine; 

5. Determinarea problemelor și dilemelor metodei proiectului; 

6. Studiu experimental de învățare a limbii franceze prin proiect individual. 

Noutate și originalitate științifică: 

 justificarea concepției învățării autonome din punct de vedere psihologic, pedagogic și 

metodologic; 

 identificarea și argumentarea sistemului de condiții pentru dezvoltarea autonomiei în 

învățarea limbilor străine; 

 verificarea experimentală a rolului metodei proiectului în dezvoltarea învățării 

independente în predarea limbilor străine. 

Valoarea teoretică a cercetării este confirmată prin: stabilirea fundamentelor teoretice ale 

autonomiei în contextul pedagogic; determinarea particularităților metodei proiectului în învățarea 

autonomă; elucidarea rolului metodei proiectului în învățarea limbilor străine.  

Valoarea aplicativă a cercetării este reprezentată de identificarea și justificarea condițiilor și 

principiilor psihopedagogice pentru dezvoltarea autonomiei în învățarea limbilor străine și 

demonstrarea rolului metodei proiectului în predarea independentă a limbilor străine. Rezultatele 

cercetării pot fi de un real folos pentru profesorii de limbi străine, dar și pentru cercetătorii 

științifici din domeniu. 
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INTRODUCTION 

L'actualité du sujet. La base théorique de la pédagogie du XXe siècle a été enrichie par 

un grand nombre de technologies pédagogiques diverses, mettant particulièrement l'accent sur le 

développement individuel plutôt que collectif de l'étudiant. À cet égard, le concept d'autonomie 

éducative, qui a émergé dans les années 80 et s'est répandu dans l'espace éducatif européen, mérite 

d'être mentionné. Malgré la diffusion généralisée de l'autonomie d'apprentissage dans 

l'enseignement européen, il existe un certain nombre de problèmes concernant la théorie et la 

pratique de l'autonomie d'apprentissage qui n'ont pas encore été suffisamment étudiés ou sont 

interprétés différemment par certains chercheurs sur ce phénomène. 

Dans les conditions modernes, de nouvelles approches de l'enseignement des langues 

étrangères, du développement des compétences d'auto-apprentissage des étudiants et de 

l'autonomie éducative se développent de manière intensive. La recherche de moyens de valoriser 

l'activité cognitive des étudiants dans les conditions de l'enseignement des langues étrangères est 

menée par de nombreux chercheurs et à partir de positions différentes. Les chercheurs recherchent 

activement des moyens efficaces de maîtriser la compétence d'une personne à maîtriser les langues 

étrangères. Les chercheurs  développent à la fois en général le concept d'apprentissage autonome 

des élèves et des méthodes pour le développement de stratégies d'apprentissage autonome [11, 

p.42]. 

L’autonomie est aujourd’hui au cœur de la vie scolaire. Tantôt perçue comme nécessaire 

et attendue comme compétence innée des élèves ou tantôt comme une utopie que l’on ne peut se 

permettre d’espérer entrevoir, elle est omniprésente dans l’enseignement, l’apprentissage et dans 

les conversations entre enseignant. 

L’enseignement du français langue étrangère a pour but non seulement de fournir aux 

élèves la capacité de communiquer dans cette langue, mais également de leur permettre de 

continuer leur formation après leur scolarité et de perfectionner leur connaissance de la langue de 

manière efficace et autonome. Il est donc primordial de leur fournir des outils qui leur permettent 

d’apprendre une langue de manière autonome durant toute leur vie, l’école ne pouvant jamais 

fournir tout le savoir dont les élèves auront besoin dans le monde professionnel ou universitaire. 

Henri Holec est le premier théoricien qui a fourni une définition de l’autonomie 

applicable dans le cadre de l’enseignement. Selon Henri Holec, cela signifie pour l’apprenant  „ 

avoir la responsabilité, et l'assumer, de toutes les décisions concernant tous les aspects de cet 

apprentissage, c'est-à-dire : la détermination des objectifs, la définition des contenus et des 

progressions, la sélection des méthodes et techniques à mettre en oeuvre, le contrôle du 
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déroulement de l'acquisition proprement dite (rythme, moment, lieu, etc.), l'évaluation de 

l'acquisition réalisée.” [17, p.34] 

Le concept d’autonomie dans le domaine de l’apprentissage représente à la fois une 

finalité et un moyen. L’autonomie ne peut se développer qu’en s’exerçant. Au plan philosophique, 

l’autonomie est une quête de l’individu dans son émancipation et une finalité citoyenne de 

l’éducation prônée dans les décrets officiels gérant l’éducation. Au plan biologique, c’est une 

pulsion vitale ; nous sommes nés pour apprendre, l’être vivant est soumis à cette condition pour 

survivre. C’est en intégrant des éléments extérieurs et en rééquilibrant sans cesse son organisation 

interne soumise aux perturbations qu’un être vivant est autonome. C’est aussi un paramètre social 

qui organise les sociétés démocratiques actuelles et qui a de fortes implications à la fois politiques 

et économiques, par exemple l’injonction de l’apprentissage tout au long de la vie. Par l’interaction 

avec d’autres systèmes linguistiques et d’autres références culturelles, l’apprentissage des langues 

participe du développement de l’autonomie de la personne. 

 L'apprentissage autonome des langues permet à l'étudiant d'approfondir ses compétences 

linguistiques, socioculturelles et de communication, en accédant, grâce à Internet, à la littérature 

originale et à la presse, à diverses sources d'information, ainsi qu'aux cours en ligne proposés par 

différents sites d’enseignement. 

Les conditions d'un apprentissage autonome sont: développement de projets individuels 

et collectifs, elaboration de portfolios personnels, utilisation des technologies de l'information et 

de la communication; créativité, originalité, ingéniosité, capacité à évaluer et à s'auto-évaluer. 

Le but de la recherche est d'aborder le concept théorique de l'apprentissage autonome et 

de déterminer le rôle performatif de la méthode du projet dans l’apprentissage autonome de la 

langue. 

L'objet de la recherche consiste à étudier la méthode du projet comme un outil 

pédagogique dans l’apprentissage autonome de la langue. 

Objectifs de la recherche : 

7. L'étude des repères théoriques concernant le concept d'apprentissage autonome ; 

8. Analyse des relations entre apprentissage et autonomie ; 

9. Analyse du rôle de l'autonomie dans l'enseignement des langues ; 

10. Établir les spécificités de l'intégration de la méthode projet dans l'apprentissage autonome 

des langues ; 

11. Déterminer les enjeux et les dilemmes de la méthode projet ; 

12. Étude expérimentale de l'apprentissage du français par projet individuel. 
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Support théorique et scientifique de l'article. Dans le domaine de l'apprentissage 

autonome, des recherches ont été menées par: Bocoș M., Chiș V., Benson P., Holec H., Caudron 

H., Little D., Тrim J., Nunan D., Vieira F., Yan S., Liu H., Savaskan I., Roth G., Assor A., Kanat-

Maymon Y., Kaplan H., Reeve J., Jang H., Rosier J. M., Tochon F. V., Nica T., Boyer H., 

Butzbach-Rivera M., Pendanx M., Трофимова И.Д., Бекк М.А., Вартанова В.В., 

Мифтахутдинова А. Н., Бухтеева Е. Е. 

Méthodologie de la recherche scientifique. Les repères toérétiques sont représentés par 

des idées, des conceptions, des théories, dans le domaine de la pédagogie, de la psychologie 

générale, de la didactiques des langues. Afin d'étudier cette question, nous sommes partis des 

questions qui régissent l'activité de l'école aujourd'hui - la loi sur l'éducation en République de 

Moldavie et les normes d'efficacité d'apprentissage et le programme national. Afin de mener la 

recherche dans le contexte des repères épistémologiques mentionnés ci-dessus, les méthodes 

suivantes ont été appliquées: 

 théoriques - analyse des phénomènes pédagogiques et des documents normatifs-

réglementaires, synthèse, déduction, corrélation, généralisation, systématisation, 

comparaison ; 

 empiriques – expérience pédagogique avec la réalisation d'étapes spécifiques : recherche, 

formation et contrôle, collecte de données ; 

 interprétatives - méthode d'observation systématique, analyse quantitative et qualitative 

des données, interprétation des données quantitatives en créant des diagrammes et des 

tableaux. 

Nouveauté et originalité scientifique: 

 la justification de la conception de l'apprentissage autonome du point de vue 

psychologique, pédagogique et méthodologique; 

 identifier et argumenter le système de conditions de développement de l'autonomie dans 

l'apprentissage des langues étrangères; 

 vérification expérimentale du rôle de la méthode projet dans le développement de 

l'apprentissage autonome dans l'enseignement des langues. 

La valeur applicative de la recherche est représentée par l'identification et la 

justification des conditions et principes psycho-pédagogiques pour le développement de 

l'autonomie dans l'apprentissage des langues et la démonstration du rôle de la méthode projet dans 

l'enseignement autonome des langues. Les résultats de la recherche peuvent être d'une réelle utilité 

pour les professeurs de langues mais aussi pour les chercheurs scientifiques du domaine. 
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I. LE CADRE DE REFERENCE THEORIQUE ET CONCEPTUEL 

 

1.1. Distinctions préliminaires et définitions sur l'autonomie en 

didactique des langues 

Le paradigme traditionnel de l'éducation – „l'éducation pour la vie” est remplacé par un 

nouveau paradigme – „l'éducation tout au long de la vie”. Ce processus est dû aux exigences de la 

société moderne, qui souhaite que les citoyens améliorent constamment leurs qualifications grâce 

à l'auto-éducation professionnelle, à la communication dans divers groupes sociaux et à la capacité 

de réfléchir de manière indépendante de manière critique, de comprendre clairement où et 

comment les connaissances acquises peuvent être appliquées dans les activités professionnelles. 

Ainsi, la formation de compétences d'apprentissage autonomes dans l'environnement éducatif est 

aujourd'hui considérée comme l'une des tâches importantes des activités éducatives, qui s'applique 

également au domaine de l'enseignement des langues. 

Le concept didactique d'„autonomie des étudiants” a été développé, à l'initiative du 

Conseil de l'Europe, dans les années 80 du siècle dernier, afin d'améliorer la qualité de 

l'enseignement des langues dans les Etats membres. A partir de cette période, le concept donné 

élargit de plus en plus sa zone de circulation, étant présent dans les débats théoriques, dans les 

nouveaux manuels scolaires, dans les curricula, etc [24, p.13]. 

Dans la littérature pédagogique, le terme „autonomie d'apprentissage” est utilisé dans 

une multitude de significations, qui renvoie à la fois à la description de situations et de méthodes 

d'apprentissage, et au développement de compétences d'apprentissage et même de compétences ou 

les droits légaux de l'apprenant. En conséquence, l'autonomie d'apprentissage peut être interprétée 

de plusieurs manières. Même si dans une approche plus générale, l'autonomie d'apprentissage se 

réfère à la capacité de l'individu à «exercer un contrôle sur sa propre activité d'apprentissage» [52, 

p.192], contrôler le sens, dans ce contexte, que l'élève manifeste : 1) capacité à déterminer 

individuellement l'orientation générale de l'activité d'apprentissage, c'est-à-dire le choix de 

l'objectif général; 2) participation active à l'organisation de l'apprentissage, c'est-à-dire au choix 

des objectifs intermédiaires; 3) la liberté de prendre ses propres décisions, de choisir les ressources 

et les stratégies par lesquelles on peut réaliser ses tâches d'apprentissage, c'est-à-dire le choix des 

moyens pour atteindre les objectifs généraux et intermédiaires, il convient de mentionner que la 

définition en question ne reflète pas toutes les composantes importantes du concept d'autonomie. 

Dans les dictionnaires explicatifs et néologismes, on trouve les définitions générales 

suivantes du terme autonomie: (1) indépendance complète; (2) le fait d'obéir à ses propres lois, 
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normes, de disposer librement de sa propre volonté ; (3) la condition des individus, communautés 

et institutions qui jouissent d'une certaine indépendance vis-à-vis de l'autorité externe ou centrale 

[46, p.89]. 

À la suite de l'analyse des définitions présentées, la structure de l'autonomie est esquissée, 

avec les dimensions suivantes: 

1) comportementale - active, visant un fonctionnement indépendant, une autorégulation et 

une action basée sur leurs propres décisions; 

2) cognitive - le sentiment de confiance en soi, le contrôle de sa propre vie, la capacité de 

prendre des décisions sans validation sociale excessive; 

3) affective - individualisation envers les parents et renonciation à la dépendance à leur égard; 

cela implique également de changer les opinions sur les relations avec les parents, en 

développant des conceptions plus matures des parents en tant qu'êtres humains [70, p.55]. 

En République de Moldova, l'utilisation du concept d'apprentissage autonome ne s'est pas 

encore répandue et les premières tentatives de mise en œuvre du phénomène dans le processus 

d'enseignement / apprentissage des langues font à peine leur chemin, même si l'expérience des 

pays scandinaves fournit de nombreux exemples positifs dans cet sens. 

Dans la mesure où l'enseignement des langues vise non seulement à développer les 

compétences de communication des élèves dans ces langues, mais surtout à développer leur 

capacité d'auto-apprentissage continu, il est important de les doter d'outils concrets qu'ils peuvent 

exploiter seuls, tout au long de sa vie, afin de consolider et d'améliorer en permanence sa 

compétence communicative, de manière autonome. 

Dans le contexte de l'éducation du changement, on assiste à une reconfiguration du 

paradigme d'apprentissage, à travers une transition effective de l'objet d'apprentissage en tant que 

tel à son côté praxiologique, utilitaire, qui assure in fine la formation d'une personnalité intégrale 

et harmonieuse, capable de fait face à un environnement en constante évolution, dans lequel la 

connaissance Savoir est insuffisante, atteignant le stade de la formation d'une personnalité 

harmonieuse Savoir être, uniquement par l'utilisation efficace des connaissances Savoir faire dans 

des situations d'interaction avec les pairs - Savoir vivre avec les autres [36, p.72] . 

Cependant, conformément à l'idéal éducatif, énoncé à l'article 6 du Code de l'éducation, 

«L'idéal éducatif de l'école en République de Moldova consiste à former une personnalité dotée 

d'un esprit d'initiative, capable de s'épanouir, qui ne possède pas seulement un système de 

connaissances et de compétences sur le marché du travail, mais aussi l'indépendance d'opinion et 

d'action, étant ouvert au dialogue interculturel dans le contexte des valeurs nationales et 
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universelles assumées »[32, p.15]. L'analyse des concepts clés démontre, de manière synergique, 

la perspective d'axiologiser le processus éducatif (fig.1.1.). 

 

Figure 1.1. La perspective axiologique du processus éducatif [17, p.32] 

Ainsi, l'autonomie d'apprentissage assure la valorisation des compétences de vie, les 

seules capables d'aider l'étudiant à agir, à transférer et appliquer ses connaissances, grâce à la 

capacité à rechercher, de manière autonome, des solutions à des problèmes réels dans des contextes 

réels / concrets. 

Étymologiquement, le terme „autonomie” vient de la langue grecque; l'élément „autos” 

signifie „lui-même” et „nomos” – „loi”. Définie comme la capacité de l'individu à exercer un 

contrôle sur sa propre activité d'apprentissage, l'autonomie d'apprentissage est étroitement liée à 

la motivation à apprendre et se définit par rapport au sentiment d'efficacité personnelle [2, p.66]. 

Dans son évolution, le concept d '«autonomie» s'est construit de plusieurs manières. 

L'analyse des pratiques pédagogiques existantes, qui prétendent être une mise en œuvre pratique 

de l'approche autonome, peut être divisée, au moins, en trois grandes catégories, selon 

l'interprétation du terme «autonomie» par les initiateurs de ces pratiques (fig.1.2.). 

 

Figure 1.2. La signification du concept d'autonomie [42, p.52] 
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Ainsi, pour certains praticiens, „autonomie” signifie indépendance, cette dernière étant 

interprétée comme la pleine liberté de l'élève de consommer, à sa guise, un enseignement 

préfabriqué, mis à sa disposition par un enseignant sous forme de matériels pédagogiques divers, 

que l'étudiant peut utiliser à sa discrétion, quand et où il le souhaite, même sans la présence 

physique de l'enseignant. 

Une telle interprétation du concept d'autonomie renvoie, en effet, aux activités 

traditionnelles de devoirs proposées par l'enseignant ou, plus récemment, à l'apprentissage assisté 

par ordinateur, version plus populaire mais aussi plus coûteuse de l'éducation préscolaire. -

construit. Cette catégorie comprend également certaines activités d'apprentissage dans les centres 

de ressources, où certains cours sont disponibles sur divers supports techniques (audio, vidéo, etc.). 

Pour d'autres praticiens, «autonomie» signifie l'exercice actif de la responsabilité des 

étudiants. Selon cette vision, l'étudiant n'est plus considéré comme une matière passive et docile, 

qui respecte exactement un certain curriculum proposé par l'enseignant. Au contraire, l'élève se 

voit attribuer, dans cette perspective, un rôle actif, ce dernier pouvant prendre, seul ou en 

coopération avec un enseignant et / ou d'autres collègues, certaines décisions d'apprentissage. 

Comme le mentionne Holec C., „Il ne s'agit plus ici de l'indépendance du consommateur, mais de 

l'indépendance du producteur, ou producteur associé, qui est également utilisateur de ses propres 

produits” [36, p. 28 ]. 

La troisième catégorie comprend les spécialistes qui considèrent que l'autonomie n'est 

rien d'autre que la capacité de l'élève à apprendre, en d'autres termes, l'autonomie ne fait pas 

référence à la façon dont l'apprentissage est organisé, mais est plutôt une description d'un 

caractéristiques spécifiques de l'étudiant. De ce point de vue, l'étudiant qui sait apprendre est 

considéré comme autonome. Mais savoir apprendre ne signifie pas seulement être capable 

d'assumer la responsabilité de la mise en œuvre d'un programme d'apprentissage (quand et où 

apprendre). L'autonomie signifie également la capacité de définir le contenu du processus 

d'apprentissage en fonction des besoins personnels et des compétences acquises antérieurement. 

L'autonomie implique aussi d'identifier comment apprendre et évaluer les résultats obtenus.  

Le théoricien Holec H. a apporté une contribution importante à la définition du concept 

d'autonomie dans l'apprentissage des langues. Selon lui, l’autonomie est „la capacité de prendre 

en charge son apprentissage” [36, p. 33]. 

Prendre en charge son apprentissage, c'est avoir et assumer la responsabilité de toutes les 

décisions concernant tous les aspects de cet apprentissage, à savoir: 

 déterminer les objectifs; 

 définir les contenus et les progressions; 
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 sélectionner les méthodes et techniques à utiliser; 

 suivre la procédure d'acquisition proprement dite (rythme, temps, lieu, etc.); 

 évaluer ce qui a été acquis . 

Il découle de cette définition que l'autonomie ne désigne pas a priori un comportement 

autonome, mais plutôt le développement de la capacité de l'élève à assumer, à tous les stades de 

l'apprentissage, la responsabilité du processus d'apprentissage (en fait, l'acte de responsabilité 

précède tout acte de apprentissage). En d'autres termes, tout comportement découle de la 

responsabilité assumée avant l'acte d'apprendre. Cette prise de conscience de la responsabilité 

permet à l'élève d'auto-diriger le processus d'apprentissage, c'est-à-dire d'agir de manière autonome 

pour apprendre. Pour y parvenir, il est nécessaire que l'enseignant donne une certaine marge de 

liberté à l'élève, c'est-à-dire qu'il offre un espace de manifestation d'autonomie. Bien entendu, cela 

n'élimine complètement aucun cadre d'apprentissage.  

L'espace d'autonomie se réfère spécifiquement à la création d'un nouveau type de 

structuration d'un cadre d'apprentissage, afin qu'il permette à l'étudiant de choisir librement le 

chemin à suivre, de construire lui-même un plan d'apprentissage individuel basé sur le cadre 

général de l'apprentissage autonome [72, p.58]. Par conséquent, de ce point de vue, on pourrait 

dire que le degré d'autonomie manifesté par un individu lors de l'apprentissage (qui pourrait  être 

lié au degré de structuration du plan de travail individuel) dépend aussi implicitement du degré de 

structuration du cadre d'apprentissage sur la base duquel ce programme individuel a été développé. 

Dans cet ordre d'idées, on peut dire qu'une première condition de la formation et du développement 

permanent de l'autonomie est celle de l'existence d'un espace d'autonomie qui contribuerait au 

développement de la capacité de maîtrise de soi. 

Dans le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues, la notion d’autonomie 

est envisagée sous deux aspects :  

1. Autonomie de l’apprenant dans l’utilisation de la langue. Le cadre définit six niveaux 

de référence, dont le cinquième est nommé « niveau autonome » (C1). Sur le triangle didactique 

il s’agit de l’autonomie de l’apprenant dans sa relation avec la langue étudiée.  

2. Autonomie de l’apprenant dans l’apprentissage de la langue. De ce point de vue le 

CECRL donne un certain nombre de conseils quant à la nécessité de développer chez l’apprenant 

une prise de conscience de son apprentissage de la langue, et d’encourager sa capacité à apprendre 

en autonomie, considérant que la plupart des apprenants apprennent « de manière  réactive », c’est-

à-dire sans « planifier, structurer et exécuter leurs propres opérations d’apprentissage » comme le 

font les rares apprenants qui apprendraient de manière « proactive » [24, p.22]. 
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L'autonomie est la capacité de l'individu à assumer  responsabilité de ses propres actions. 

Dans ce contexte, en apprenant une langue étrangère, l'autonomie est la capacité d'assumer son 

propre processus d'apprentissage. Cette capacité, selon la didactique française, n'est pas innée, 

mais doit être acquise naturellement ou à travers un processus d'apprentissage formel de manière 

systématique et réflexive. Cependant, le principe d'autonomie au sein du tandem pédagogique 

présuppose une responsabilité de chaque membre participant. En d'autres termes, chacun des deux 

partenaires est responsable de son propre processus d'apprentissage. 

Pour Liquète  V., l’autonomie, en milieu scolaire, est à la fois un objectif éducatif, et une 

voie de développement personnel, en ce sens qu’elle permet la mise en œuvre et l’amélioration de 

stratégies d’adaptation et d’apprentissage face à un environnement dans lequel les acquis 

antérieurs ne suffisent plus [43]. 

Selon Caudron H., l’autonomie devrait être le but premier dans la relation 

d’enseignement-apprentissage. L’enseignant espérerait alors s’effacer peu à peu en devenant de 

plus en plus superflu. L’élève, lui, tenterait de s’émanciper par tous les moyens [22, p.44]. 

Grâce à ces définitions, nous pouvons conclure que l’autonomie est la capacité d’un 

individu à prendre des décisions et à agir par lui-même, sans dépendance aux autres. Elle permet 

de développer la motivation des élèves en, les rendant acteurs de leurs apprentissages. 

 

Figure 1.3. Les éléments de l’autonomie [22, p.45] 

A l’avis du Caudron H., l’autonomie est constituée de trois éléments indissociables : les 

attitudes, les savoirs et savoir-faire, et la réflexion et la conscience. Un savoir est une somme 

d’informations mises en relation et analysées en fonction d’objectifs. Un savoir-faire est une 

économie de temps dans le seul cas où il répond à un besoin. Cet aspect de l’autonomie est 

important mais en aucun cas suffisant puisque seule l’intention porte de la valeur. Certaines 

Les attitudes

Les savoirs et 
savoir-faire

La réflexion

La conscience
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attitudes permettent de tisser des correspondances entre concret et abstrait en interaction avec 

autrui. Ces aptitudes ne se décrètent pas. Elles nécessitent du courage et des ressources 

intellectuelles. L’autonomie est toujours un travail sur soi-même dans la comparaison avec autrui 

et la nécessaire distanciation vis à vis de ses savoirs [22]. 

Little D soutient que: „L'autonomie est une capacité - de détachement, de réflexion 

critique, de prise de décision et d'action indépendante. Cela implique que l'apprenant développe 

un type particulier de relation psychologique avec le processus et le contenu de son 

apprentissage”. [42, p.45] 

Little D. fournit une nouvelle dimension significative qui n'était pas mentionnée dans les 

définitions précédentes de l'autonomie [42, p.25]. Cette dimension ignorée est liée au domaine de 

la psychologie; il se compose de caractéristiques psychologiques qui sont représentées dans 

l'autonomie d'apprentissage comme des concepts clés. Pour cette raison, Benson P. est pour la 

définition de Little et soutient que cette définition ajoute un aspect psychologique vital à celle de 

Holec en ce qu'elle décrit l'autonomie comme un processus d'apprentissage cognitif et 

d'autogestion [14, p.48]. Dickinson  L, quant à lui, considère l'autonomie de l'apprenant comme 

une prise de décision dans un contexte de leaning. Selon lui, l'autonomie renvoie à la situation 

dans laquelle l'apprenant est responsable des décisions relatives à son apprentissage et à la mise 

en œuvre de ces décisions [29, p.66]. Définir l'autonomie d'apprentissage est difficile en raison du 

fait qu'il existe des degrés d'autonomie et que le comportement des apprenants autonomes peut 

changer en fonction de leur âge et de leur progression dans leur apprentissage. 

L'autonomie de l'apprenant n'est pas synonyme d'auto-apprentissage. Parce que l’auto-

apprentissage dans le domaine de l’apprentissage des langues étrangères est défini comme: „un 

projet délibéré d’apprentissage à long terme, initié, planifié et réalisé par l’apprenant seul, sans 

l’intervention de l’enseignant”[14, p.131]. Cela signifie que les apprenants effectuent le processus 

d'apprentissage individuellement sans l'intervention de l'enseignant. 

L'autonomie est la capacité d'apprendre tandis que l'auto-apprentissage est une manière 

d'apprendre. Ce qu'il faut souligner, c'est que l'autonomie est une capacité humaine universelle qui 

ne peut être qu'encouragée, entretenue, promue ou encouragée. Il ne peut pas être créé dans le 

cadre éducatif [14, p.65]. 

À la fin des années 1990, un certain nombre de chercheurs affirmaient que la notion 

d'autonomie était une question de niveaux. La tentative de Benson P. implique un modèle de cinq 

niveaux d'autonomie dans l'action de l'apprenant.  
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Figure 1.4. Les niveaux d'autonomie dans l'action de l'apprenant [14, p.68] 

Prise de conscience: à ce stade; les apprenants commencent à identifier les principaux 

objectifs de chaque leçon et à reconnaître le contenu du matériel pédagogique utilisé par 

l'enseignant dans la classe. 

Implication: les élèves sont plus impliqués dans leur processus d'apprentissage. Ils ont 

plus d'occasions de choisir leurs propres objectifs et de décider de leur parcours d'apprentissage 

pour améliorer leur niveau. 

Intervention: Cette étape fait référence à la capacité des élèves à sélectionner et à décider 

des activités qui sont pratiquées dans la classe. Ils peuvent également être impliqués dans le choix 

du contenu du programme d'apprentissage. 

Création: les élèves peuvent définir leurs propres objectifs d'apprentissage. Ils prennent 

le rôle d'initiative et sont responsables de leurs acquis d'apprentissage. 

Transcendance: Dans la dernière étape, les étudiants peuvent être décrits comme des 

apprenants autonomes. Ils peuvent étudier efficacement en dehors des cadres formels et améliorer 

leur apprentissage sans conseils ni aide. 

Koryakovtseva N.F., comprend l'autonomie éducative comme „la capacité d'un sujet à 

mener de manière indépendante son activité éducative, à la gérer activement et consciemment, à 

réfléchir et à corriger l'activité éducative et, en accumulant l'expérience individuelle, à prendre 

de manière responsable et indépendante des décisions concernant l'enseignement proprement dit 

dans divers contextes éducatifs dans une certaine mesure isolement / indépendance de l'enseignant 

et prise en charge de ses fonctions” [79, p.31]. Trofimova I.D. considère l'autonomie de l'élève 

comme une manifestation du plus haut niveau d'indépendance, comme la capacité de l'individu à 

prendre des décisions, à analyser et à évaluer la situation d'apprentissage, à réfléchir à son discours 

et à son expérience d'apprentissage, à se réaliser comme sujet responsable du processus 

d'apprentissage dans divers contextes éducatifs [89, p.45]. 

La tendance générale à la démocratisation et à l'humanisation de l'éducation détermine 

dans la pédagogie, la formulation du problème de la formation des compétences d'apprentissage 

Prise de 
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autonomes des élèves. Cela est principalement dû à la démocratisation et à l'humanisation de la 

société dans son ensemble. 

À l'heure actuelle, l'approche système-activité est appelée un moyen d'améliorer la qualité 

de l'éducation [23]. L'approche système-activité dans l'éducation a mis en évidence les principes 

méthodologiques suivants: orientation vers le développement des compétences, orientation vers 

l'activité, orientation vers l'élève, activation de l'activité de l'élève, orientation vers des formes 

d'éducation interactives, apprentissage autonome, orientation vers l'aspect interculturel de 

l'éducation, orientation vers le multilinguisme et orientation vers exécution des tâches assignées 

[84]. Nous donnerons une brève description de chaque principe méthodologique. 

 

Figure 1.5. Les principes d'une éducation de qualité [51, p.56] 

1. Le principe d'orientation des activités. L'application du principe d'orientation des 

activités dans les cours de langues étrangères signifie que les étudiants doivent être capables d'agir 

dans des situations de communication authentiques. Cela implique que les étudiants doivent avoir 

un certain niveau de développement de compétences lexicales et grammaticales [32, p.45]. 

2. Le principe de se concentrer sur le développement des compétences. Chaque leçon de 

langue étrangère vise à développer certaines compétences. Dans une telle leçon, il convient 

également de contrôler dans quelle mesure, après un certain temps, les élèves ont les compétences 

spécifiées pour la leçon. Cependant, il convient de garder à l'esprit que toutes les compétences ne 

sont pas soumises au contrôle. Ainsi, le développement des compétences générales ne peut être 

vérifié dans un cours de langue étrangère. Fondamentalement, la formation et le développement 

de la compétence linguistique et de ses composantes, ainsi que la capacité et la volonté d'effectuer 

une communication orale et / ou écrite, sont soumis à un contrôle [17, p.78]. 

3. Le principe d'activation de l'activité de l'élève est basé sur le fait que les élèves qui 

participent à la planification et à la conduite de la leçon elle-même sont actifs dans la salle de 

1. • Orientation vers le développement des compétences

2. • Orientation vers l'activité

3. • Orientation vers l'élève

4. • Activation de l'activité de l'élève

5. • Orientation vers des formes d'éducation interactives

6. • Apprentissage autonome

7. • Orientation vers l'aspect interculturel de l'éducation

8. • Orientation vers le multilinguisme 

9. • Orientation vers exécution des tâches assignées
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classe, étudient en profondeur et en profondeur le sujet d'étude, traitent le matériel plus 

profondément et obtiennent de meilleurs résultats. Les étudiants actifs posent des questions, 

participent à la réflexion dans la leçon, échangent des opinions, étudient de manière indépendante 

et découvrent de nouvelles structures linguistiques et essaient de formuler une règle, ils peuvent 

contrôler et maîtriser de manière indépendante la tâche terminée. Les étudiants actifs travaillent 

sur l'exécution de certaines tâches de manière plus motivée et plus concentrée, développant ainsi 

une compréhension de la manière dont il est possible et nécessaire d'apprendre une langue 

étrangère. L'application du principe de la revitalisation des élèves suppose que les élèves qui 

participent activement au processus d'apprentissage obtiennent le meilleur. 

 résultats d'apprentissage. En conséquence, la motivation des étudiants à maîtriser une matière 

particulière augmente [10, p.85]. 

4. Le principe de se concentrer sur les formes d'apprentissage interactives signifie que 

les élèves, lorsqu'ils accomplissent diverses tâches de la leçon, interagissent les uns avec les autres, 

apprennent à mieux se comprendre, ils apprennent à exprimer leurs propres pensées et leur propre 

point de vue, à l'expliquer aux autres si nécessaire. Ils peuvent comprendre des textes dans une 

langue étrangère et les créer eux-mêmes, ils peuvent communiquer avec des représentants de 

différentes cultures [23]. En tenant compte de ce principe, l'enseignant peut proposer aux élèves 

de la leçon diverses formes d'interaction des élèves les uns avec les autres, par exemple, des jeux 

de rôle, ainsi qu'utiliser diverses formes d'interaction sociale (groupe, travail frontal) ou formuler 

des tâches, par exemple convaincre votre camarade de classe, découvrir votre camarade de classe 

a quelque chose, informez votre camarade de classe qu'il ne le connaît pas, etc. 

5. Le principe de l'apprentissage autonome suppose que l'enseignant doit apprendre aux 

élèves à effectuer consciemment diverses tâches, à comprendre pourquoi elles sont exécutées, 

comment leur mise en œuvre affectera les résultats d'apprentissage. L'application de ce principe 

aidera à utiliser plus efficacement l'expérience de l'étudiant dans l'apprentissage d'une langue 

étrangère et à concentrer l'étudiant sur ses études ultérieures [2, p.71]. 

6. Le principe consistant à se concentrer sur l'aspect interculturel de l'enseignement 

prévoit que l'activité linguistique est étroitement liée au contexte culturel. Par conséquent, dans un 

cours de langue étrangère, il est nécessaire de créer de telles situations d'apprentissage afin que les 

élèves se familiarisent avec la culture de la langue cible. Dans la leçon, les élèves doivent 

comprendre les caractéristiques communes et les différences des actions de communication dans 

leur langue maternelle et étrangère, acquérir des connaissances et des stratégies de communication 

afin de pouvoir naviguer dans l'environnement culturel de la langue étudiée à l'avenir [5, p.25]. 
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7. Le principe de concentration sur l'exécution des tâches assignées est étroitement lié au 

principe de concentration sur les activités. Le principe de se concentrer sur l'exécution des tâches 

est basé sur le fait que les étudiants accomplissent constamment les tâches qui leur sont assignées, 

pas nécessairement liées à la langue. Dans une leçon de langue étrangère, l'application de ce 

principe implique que les étudiants, qui terminent leurs devoirs, utilisent des outils et des règles 

linguistiques, mais contrairement, par exemple, aux devoirs de grammaire, ils ne sont pas mis au 

centre des intérêts des étudiants. 

8. Le principe d'orientation vers le multilinguisme. L'enseignant doit prendre en compte 

l'expérience linguistique antérieure des élèves, à la fois l'expérience d'apprentissage de toute autre 

langue étrangère et l'expérience d'apprentissage de leur langue maternelle. Cela facilitera l'étude 

de la deuxième et de toutes les langues étrangères suivantes [21, p.18]. 

Cette orientation du processus éducatif est conçue pour fournir la base d'une éducation 

permanente tout au long de la vie, la capacité et la préparation de l'individu à un développement 

personnel continu et à la réalisation de soi dans l'environnement éducatif et informationnel, pour 

la mise en œuvre de la créativité et de l'activité sociale de l'individu dans divers domaines de 

l'activité sociale et culturelle [23]. 

Le concept d'apprentissage autonome a un fondement philosophique et psychologique, 

confirmé par les dernières découvertes neuropsychologiques: l'apprentissage est un processus 

actif; le rôle de l'élève n'est pas passif dans la perception, traitement et stockage des informations 

reçues. 

Un étudiant autonome est capable d'organiser ses connaissances, d'avoir des 

compétences, il est capable de s'auto-évaluer, seul ou avec le soutien de quelqu'un, il réfléchit sur 

lui-même, sur ses connaissances, ses actions, ainsi que sur comment il peut être, savoir, faire 

mieux. Il est capable non seulement de recevoir certains produits, mais aussi de comprendre les 

processus et processus inhérents [22, p.90]. 

En définissant le concept „d’apprentissage autonome”, Trim D. se concentre sur 

l'indépendance dans le processus d'apprentissage, émanant de l'étudiant: „L'apprentissage 

autonome présuppose le désir et la capacité d'agir de manière autonome, ainsi que de gérer son 

propre travail et son propre apprentissage pour ses propres besoins” [70, p.61 ]. Trim D. souligne 

qu'il est important d'inculquer à une personne une conscience de son essence, une compréhension 

de l'environnement et d'apprendre à une personne à penser et à apprendre [70]. 

Nasonova E.A. met en évidence une caractéristique importante de l'apprentissage 

autonome - une composante de motivation et donne la définition suivante: „L'apprentissage 

autonome est le désir et la capacité d'un individu à agir en tant que sujet responsable du processus 
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d'apprentissage, à mener des activités d'apprentissage indépendant et à s'épanouir dans les 

aspects éducatifs et professionnels” [81, p.320]. 

Bukhteeva S.A. et Kravet comprennent l'apprentissage autonome comme: „Une 

caractéristique individuelle d'un élève, qui contient des qualités spécifiques, telles que l'activité, 

la liberté de choix, l'acceptation de la responsabilité, la capacité d'autorégulation, d'autonomie 

gouvernementale” [78, p.38]. 

Sous le terme d’„apprentissage autonome”, Beck M. comprend „l'activité éducative 

productive de l'étudiant, organisée et gérée conjointement avec l'enseignant, visant à créer un 

produit éducatif personnel, y compris le reflet de cette activité, l'interaction constructive et 

créative de l'étudiant avec l'environnement éducatif et les sujets de l'activité éducative” [76, p.37]. 

On peut également conclure qu’à l’heure actuelle, les scientifiques ont proposé une 

description de l’essence du concept d ’„apprentissage autonome” et ont prouvé la nécessité de sa 

formation. Cependant, au stade actuel, la question de savoir comment former et développer un 

apprentissage autonome dans le processus d'enseignement d'une langue étrangère n'est pas 

suffisamment détaillée. 

 

1.2. Rélations entre apprentissage et autonomie 

L’autonomie est primordiale dans le cadre scolaire, elle permet à l’élève de s’investir dans 

une tâche, d’identifier ses besoins, d’aller au bout de son activité, de travailler en choisissant ce 

qui, à la fois l’intéresse, et lui apporte les compétences et connaissances qu’il doit développer. Elle 

correspond à l’autonomie intellectuelle et à l’autonomie dans l’organisation du travail [22, p.48]. 

Dans le cadre scolaire, cette autonomie est très valorisée. Elle entraîne l’élève à aller vers les 

savoirs, à chercher, se poser des questions, mettre en projet, mais aussi à choisir des stratégies, les 

évaluer, les adapter, les modifier, à s’organiser, à l’échelle individuelle et collective, dans le temps, 

dans l’espace, et dans la répartition des tâches pour mener à bien ses projets, et répondre à ses 

interrogations. 

Former à l’autonomie est primordial. Cela permet à l’élève et au futur adulte et citoyen 

qu’il deviendra de ne dépendre que de lui-même pour apprendre, prendre des décisions, et évoluer. 

Aujourd’hui, l’école ne peut plus se contenter de former à un métier car les carrières sont 

évolutives et nous ne connaissons pas les professions de demain. Il est, aujourd’hui, délicat de 

préparer les élèves à leur vie d’adulte au vu du rythme des avancées technologiques actuelles, mais 

également de l’évolution des carrières. Il est alors prioritaire de former les futurs citoyens à 

l’autonomie pour leur donner les clés pour s’adapter dans un monde complexe et en constante 
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évolution. Liquète V. ajoute que la société dans laquelle nous vivons est une société dite 

d’informations où les documents, sous toutes leurs formes, sont essentiels. Les individus doivent 

donc être capables d’aller chercher l’information là où elle se trouve et de la comprendre. Il précise 

également que „les individus ne peuvent plus penser leur vie comme une trajectoire linéaire, 

inscrite dans un mouvement continu, ils doivent se préparer à vivre différents changements, 

montrant des capacités d’adaptation, d’autonomie, tant dans leur vie personnelle et 

professionnelle. ” [2, p. 11] 

Dans les études pédagogiques, il est souligné que l'apprentissage autonome ouvre de 

larges opportunités pour le développement de l'indépendance des étudiants, car il réduit leur 

dépendance à des formes passives de connaissance du monde; déplace l'accent de l'enseignant vers 

l'élève, révèle des opportunités de développement personnel; crée les conditions préalables pour 

acquérir de l'expérience dans la prise de décisions indépendantes, la réflexion et l'auto-réflexion.  

Cependant, il est à noter que la réduction de l'autonomie uniquement à l'auto-

apprentissage, à l'auto-accès, à l'auto-instruction est illégale, car, d'une part, dans les conditions 

d'une école, l'autonomie ne signifie pas une non-intervention complète de l'enseignant, et d'autre 

part, elle n'exclut pas le recours à diverses formes de coopération, elle permet d'obtenir un effet 

synergique.  

L'autonomie éducative vise non seulement à atteindre tel ou tel résultat, formalisé sous la 

forme d'un résultat pratique individuel spécifique - un produit, mais aussi à organiser le processus 

de réalisation de ce résultat. Ce processus doit être suffisamment développé technologiquement 

pour créer des situations pour les élèves qui les stimulent à une activité indépendante. Ainsi, la 

mise en œuvre de l'autonomie éducative devient possible grâce à la création de programmes de 

formation prenant en compte les besoins éducatifs des étudiants, le contenu éducatif 

correspondant, leur donnant la possibilité de travailler selon leur propre scénario éducatif, c'est-à-

dire de choisir indépendamment les objectifs, le contenu, les méthodes, les stratégies 

d'apprentissage, de rechercher de manière créative des opportunités de résolution de problème, les 

tâches et l'émergence de leur responsabilité personnelle pour le déroulement et les résultats du 

processus éducatif [10, p.25].  

Les principales idées du concept d'autonomie éducative, introduites dans le contexte 

scientifique par des scientifiques étrangers et développées dans la science psychologique et 

pédagogique nationale, sont conformes aux dispositions du paradigme éducatif axé sur la 

personnalité. Il s'agit d'orienter le processus éducatif sur les besoins et les demandes des étudiants 

en tant que sujets actifs, leur donnant la possibilité de construire leur propre trajectoire éducative, 

de prendre des décisions efficaces et indépendantes, de trouver leur chemin dans le développement 

TE
ZA

.M
D



20 
 

culturel et la création culturelle, tout en prenant en charge la gestion consciente de leurs propres 

activités éducatives, en l'évaluant. progrès et résultats et responsabilité de ses conséquences. Le 

résultat de ce processus, où la personnalité selon Rogers K., a l'opportunité d'étudier ce qui a du 

sens pour celui, sera „pas tant que j'ai maîtrisé, mais combien ma personnalité a été subjectivement 

attirée par le dialogue avec la culture” [86, p.15], prêt pour une auto-éducation et un 

développement personnel continuu. 

Le domaine de la psychologie a été reconnu comme un point clé dans le processus 

d'apprentissage. Sur cette base, trois éléments psychologiques principaux ont une grande influence 

sur la manière dont les individus apprennent et sur la manière dont ils réagissent aux expériences 

d'apprentissage. Ces facteurs sont: la motivation, l'anxiété et les croyances. 

 

Figure 1.6. Les facteurs qui psychologiques influençent l'autonomie de l'apprenant 

[2, p.74] 

1. La motivation 

L'étude de la motivation dans le domaine de l'autonomie de l'apprenant a beaucoup retenu 

l'attention des chercheurs. Elle a été considérée comme un facteur actif dans le processus 

d'autonomie, Liu a soutenu que „sans motivation, il n'y a pas d'autonomie”. Le lien entre 

autonomie et motivation a également été soutenu par  Liu H. qui a rapporté que les apprenants de 

langues plus motivés ont tendance à s'engager dans des pratiques d'apprentissage plus autonomes 

en dehors de la classe. En effet, la motivation est une condition nécessaire à l'autonomie [43, 

p.1170]. 

L'autonomie 
de l'apprenant

La motivation

L'anxiété

Les croyances
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Les apprenants peuvent être motivés de différentes manières qui sont façonnées par les 

besoins et les désirs spécifiques de l'individu. Dans le même ordre d'idées, Benson P. déclare que 

la motivation dépend des intérêts et des succès des élèves et qu'elle change d'une classe à l'autre, 

d'un enseignant à l'autre et d'un jour à l'autre [14, p.65]. 

Dans cette perspective, les chercheurs ont classé la motivation en deux parties différentes 

qui sont liées aux attitudes de l'apprenant à l'égard de son processus d'apprentissage. Le premier 

type est la motivation intrinsèque qui est liée aux apprenants qui sont intéressés à faire des activités 

et qui apprennent juste pour le plaisir. Le deuxième type est la motivation extrinsèque qui implique 

des apprenants qui sont imposés à l'apprentissage ou qui veulent être récompensés pour leur 

apprentissage. Le processus de motivation est variable. Il est reconnu comme un pouvoir instable 

qui peut être affecté par différents aspects de la vie. 

2.L’anxiété 

L'anxiété est considérée comme le deuxième facteur psychologique qui a des effets 

notables sur l'apprentissage. L'anxiété en classe de langue étrangère est un sentiment de tension et 

d'inquiétude qui est associé à l'apprentissage d'une langue étrangère. Ce type d'anxiété, qui est 

courant chez les apprenants adultes dans un environnement de classe, peut affecter les 

performances des apprenants de manière négative. Comme Savaskan I., le prétend: „l'anxiété 

influence négativement l'apprentissage des langues, mais il est logique car l'anxiété interfère avec 

de nombreux types d'apprentissage et a été l'une des variables les plus examinées de toute la 

psychologie et de l'éducation” [66, p.440].  

Dans cette optique, il convient de noter que «de manière générale, l'anxiété du langage a 

été considérée comme un facteur psychologique particulièrement négatif dans le processus 

d'apprentissage des langues par de nombreux chercheurs  qui ont examiné son impact sur les 

apprenants. 

Certains chercheurs ont déclaré que la plupart des étudiants considèrent les cours de 

langue comme les cours les plus anxiogènes de tous les sujets et comme une menace pour leur 

concept de soi [14, p. 68]. 

Little L. exprime que l'anxiété liée aux langues étrangères survient lorsque le manque de 

confiance personnelle, d'estime de soi, de volonté, de motivation peut être considéré comme un 

obstacle à l'autonomie de l'apprenant. De plus, les chercheurs considèrent des éléments comme 

l'anxiété ou le manque de confiance comme des facteurs qui empêchent fortement les apprenants 

de prendre des décisions au cours de leur processus d'apprentissage. Dans le même esprit, Little 

L. considère la confiance et l'engagement comme un moyen d'atteindre des niveaux plus élevés de 

responsabilité et d'autonomie [42, p.81]. 
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3. Les croyances et les préférences 

En plus des deux facteurs qui ont été mentionnés précédemment, les croyances et les 

préférences sont connues comme le troisième facteur auquel le domaine d'apprentissage est lié. Ils 

ne s'intéressent qu'à l'apprentissage des langues. Différents principes et premières réflexions sur le 

processus d'apprentissage des langues peuvent avoir un effet majeur sur les réactions de 

l'apprenant. Selon Benson  P., de nombreuses recherches ont été menées sur les croyances et les 

préférences des apprenants [14, p.73]. Ces recherches ont montré que les attitudes des apprenants 

envers le domaine de l'apprentissage des langues sont influencées par des croyances différentes. 

L'un des points controversés concernant l'idéologie de l'autonomie d'apprentissage est le 

rôle de l'enseignant dans l'apprentissage autonome. Dans l'enseignement traditionnel, c'est 

l'enseignant qui transmet les connaissances, s'engage dans la fixation des buts et des objectifs 

d'apprentissage, organise la réflexion sur le travail effectué par les élèves, tandis que le concept 

d'autonomie pédagogique prévoit la mise en œuvre de ces actions par les élèves eux-mêmes. 

Cependant, cela ne signifie pas que l'apprentissage dans des conditions d'autonomie éducative peut 

se dérouler avec succès sans la participation d'un enseignant. 

Dans une classe visant à l’autonomie de l’élève, l’enseignant assume beaucoup de rôles 

différents et il est capable de les adapter aux besoins de ses élèves. Ainsi, il est par exemple 

«manager», entraîneur, organisateur, faciliteur d’apprentissage, conseiller et expert de la langue et 

de la culture, comme de l’apprentissage auto-dirigé. 

Les expériences qu’il a faites et qu’il fait toujours dans son propre parcours 

d’apprentissage peuvent être très utiles pour ses élèves et lui permettent de mieux comprendre le 

parcours d’apprentissage de ses élèves. Il est prêt à donner le plus de responsabilité possible à ses 

élèves. Le fait de transmettre une responsabilité aux élèves comporte un changement fondamental 

dans la relation de pouvoir entre enseignant et élèves. Pour que les élèves puissent assumer leur 

responsabilité et prendre des décisions quant à leur apprentissage, l’enseignant doit être prêt à 

abandonner son pouvoir de décision jusqu’à un certain point, et à renoncer à l’autorité totale de 

l’enseignant traditionnel.  

L’enseignant est un expert de l’apprentissage autonome, de la langue et de la culture 

françaises. Il aide ses élèves à organiser leur processus d’apprentissage et en négocie le contenu 

avec eux. Il partage des informations sur le processus d’apprentissage avec les élèves et leur permet 

d’ «apprendre à apprendre». Dans ce but, il discute des différentes stratégies d’apprentissage, de 

l’organisation de l’apprentissage, des problèmes apparus pendant ce processus, ainsi que des 

solutions possibles avec les élèves. 
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Le chercheur chinois Yan S. identifie les rôles suivants d'un enseignant dans 

l'apprentissage autonome [73, p. 558]: 

1) Organisateur - l'enseignant organise des activités éducatives en classe, offrant aux 

élèves des devoirs intéressants et efficaces. Il est important que l'enseignant formule clairement 

des instructions de travail. 

2) Facilitateur - l'enseignant fournit aux élèves un soutien psychosocial et technique. Le 

soutien psychosocial fait référence à la capacité de créer une motivation positive chez les élèves. 

De plus, le soutien psychosocial est conçu pour aider les apprenants à surmonter les difficultés 

rencontrées. Le soutien technique vise à aider les étudiants à planifier et mettre en œuvre le 

processus éducatif, à évaluer les activités réalisées et à acquérir des connaissances. Dans le travail 

en classe, l'enseignant est également un modèle de locuteur natif. À ce titre, l'enseignant doit 

motiver les élèves à utiliser une langue étrangère et corriger raisonnablement les erreurs qui 

surviennent. De plus, l'enseignant peut proposer aux élèves des matériels authentiques (magazines, 

sites Web) susceptibles de les intéresser. 

3) Un consultant - un enseignant doit servir d'exemple de communication efficace, en 

essayant de rapprocher l'intention avec laquelle la déclaration est faite d'une part et l'interprétation 

de ce qui a été entendu de l'autre côté. 

Les élèves qui ont des enseignants qui soutiennent la compétence, l'autonomie et les 

relations entrs les élèves  montrent un plus grand engagement éducatif, sont impliqués dans des 

activités académiques, ont des compétences sociales et émotionnelles optimales. Bien entendu, les 

stratégies et pratiques éducatives qui offrent autonomie, compétence et relations sont étroitement 

liées dans la mesure où les besoins de l'enseignant sont satisfaits, doublés par la possibilité de 

disposer de ressources internes et externes pour faciliter l'acte éducatif. Par exemple, si les 

enseignants se sentent trop contrôlés dans leur activité professionnelle, ils sont moins disposés à 

soutenir leurs élèves et même à leur donner moins d'autonomie [64, p.769]. De plus, la pression 

continue exercée sur l'enseignant pour obtenir des résultats, pour démontrer la qualité du travail 

effectué, conduit souvent à des stratégies inefficaces, basées sur un contrôle externe, réduisant 

ainsi la motivation des élèves et augmentant leur anxiété face à la performance ou même 

développant l'insécurité et la déconnexion. par l'école. Par conséquent, afin d'assurer la motivation 

intrinsèque des élèves, un système éducatif efficace doit avoir des stratégies pour accroître l'auto-

efficacité des enseignants en tant que source de motivation pour eux. En d'autres termes, 

l'accompagnement des enseignants pour le développement de la compétence pédagogique, la 

qualité du retour d'expérience, les ressources mises à disposition pour activer leurs stratégies de 

résilience personnelle et la valorisation sociale du métier d'enseignant sont des facteurs 
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intrinsèques et indirects qui facilitent la croissance personnelle, académique et relationnelle. 

étudiants. 

Soutenir et développer l'autonomie des élèves implique de les aider et de les encourager 

à identifier et à atteindre leurs objectifs personnels et d'apprentissage. L'enseignant efficace y 

parvient en offrant des possibilités de choix, en expliquant le raisonnement derrière les tâches 

d'apprentissage, l'empathie et le respect des idées des élèves. Un certain nombre d'études ont 

montré que l'enseignement favorisant l'autonomie est lié à des avantages éducatifs, tels que: une 

motivation accrue pour l'apprentissage, une gestion efficace du temps et une concentration accrue, 

de bons résultats scolaires. Une autre façon de développer l'autonomie est de minimiser la pression 

de l'évaluation et de faciliter un climat éducatif sans contrôle externe par la punition, en 

maximisant la perception des élèves qu'ils ont le contrôle de leur propre processus d'apprentissage. 

En outre, révéler une utilité du contenu appris, ainsi que l'implication dans des expériences 

pratiques, facilite l'intériorisation de l'apprentissage [59, p.211]. 

Tout comme il y a un changement de paradigme dans le rôle de l’enseignant, le rôle de 

l’apprenant change lui aussi considérablement dans la pédagogie de l’autonomie. 

L’apprenant autonome et actif doit tout d’abord avoir la volonté d’être actif et autonome. 

Il est motivé (de préférence de façon intrinsèque), il a envie d’apprendre et veut assumer la 

responsabilité de son apprentissage. 

Il est capable de gérer son processus d’apprentissage, c’est-à-dire d’en choisir le contenu 

(objectifs, matériel qu’il apporte si possible lui-même dans la classe, activités d’apprentissage), de 

le surveiller et de l’évaluer. 

Il est prêt à courir des risques linguistiques et n’hésite pas à faire sur le fonctionnement 

et l’utilisation de la langue étrangère des hypothèses qu’il vérifie dans l’usage de la langue. Il a 

recours à ce qu’il sait déjà et intègre le nouveau savoir dans le savoir déjà acquis. De plus, il est 

capable d’utiliser le savoir acquis de façon appropriée dans de nouvelles situations. Il faut encore 

une fois souligner que chaque élève est autonome jusqu’ à un certain point, mais que tel élève le 

sera très rarement dans tous les points mentionnés. Cela n’est pas nécessaire pour apprendre de 

façon autonome. Le plus important est que l’élève soit prêt à assumer sa responsabilité et à gérer 

selon ses capacités et ses besoins cette nouvelle liberté de prendre des décisions. 

 

1.3. La problématique de l'autonomie en didactique des langues 

Les réalités du monde d'aujourd'hui ont changé l'attitude de la société envers l'étude des 

langues étrangères. On a repensé radicalement leur rôle, leur statut a augmenté. Le moment positif 
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est évident: la langue n'est plus perçue uniquement comme une discipline académique, dont l'étude 

s'arrête à la fin de l'établissement d'enseignement. Aujourd'hui, c'est un instrument de 

connaissance, sans lequel il devient impossible de mener une communication interculturelle, de 

construire un dialogue culturel, d'organiser des activités internationales de toute nature. Une langue 

étrangère évolue vers un système d'apprentissage tout au long de la vie, d'auto-apprentissage et 

d'auto-éducation. 

D'autre part, le nouveau statut présentait des exigences complètement différentes aux 

étudiants. Désormais, l'élève n'est pas seulement un écolier d'hier, mais un futur spécialiste qui a 

consciemment choisi le domaine d'activité, motivé, capable de réaliser et d'organiser un travail 

autonome, un apprentissage autonome, une réflexion. 

Dans une perspective idéale, un établissement d'enseignement supérieur accueille un 

candidat d'hier avec des compétences déjà formées et d'excellentes connaissances. L'école lui a 

appris à se fixer des buts et des objectifs, à développer des stratégies, à gérer son temps, à travailler 

pour les résultats. L'enseignement supérieur, s'appuyant sur ce système, amène l'étudiant à un 

nouveau niveau. 

L'école primaire est la première phase qui jette les bases du système. Un diplômé de 

l'école doit comprendre comment se fixer des objectifs, être capable de planifier des modes 

d'interaction vocale, choisir des stratégies pour atteindre ses objectifs,  exercer la réflexion, la 

maîtrise de soi et l'estime de soi, c'est-à-dire être capable de réaliser un apprentissage autonome. 

Il est à noter qu'en parlant d'apprentissage autonome, qui n'implique pas une orientation 

directe de l'enseignant, mais sa gestion peut se faire à travers le matériel pédagogique et les 

supports pédagogiques utilisés, il faut d'abord parler d'autonomie. L'autonomie de l'étudiant est 

l'indépendance personnelle interne de l'étudiant, basée sur la capacité à gérer de manière 

indépendante le processus de maîtrise des connaissances et de maîtrise des compétences et des 

capacités de communication en langue étrangère.  [2, p. 85] 

L'autonomie doit être considérée comme le principal moyen d'améliorer l'activité 

cognitive de l'élève. Bien que la disposition des étudiants à une activité autonome dans la maîtrise 

d'une langue étrangère soit toujours individuelle, c'est la base idéale pour la mise en œuvre de 

«l'autonomie éducative», qui s'entend comme la prise de conscience de la responsabilité de chaque 

étudiant dans le processus et le résultat de sa propre activité éducative. 

Les composantes des activités d'apprentissage autonome comprennent: 

 fixer les propres objectifs pour maîtriser une langue étrangère. Naturellement, une grande 

responsabilité est assignée à l'étudiant, puisque chaque étudiant, étant uniquement guidé par sa 
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propre motivation et réalisant le résultat souhaité, détermine le but intermédiaire ou final de 

l'activité. 

 planification indépendante des moyens d'atteindre l'objectif. Il est impossible d'arriver à un 

résultat sans définir des méthodes, des méthodes, des méthodes de travail, sans faire preuve de 

responsabilité et d'initiative. 

 travailler dans son propre mode, à sa propre vitesse. Comme mentionné ci-dessus, la 

préparation à une activité autonome est extrêmement individuelle. Il est tout à fait naturel que 

la manière d'accomplir les tâches diffère selon les élèves. Choisir le meilleur mode de travail 

pour vous-même aidera certainement à minimiser le stress, en accélérant le processus 

d'apprentissage. 

 coopération éducative, sélection de partenaires. Lorsque on effectue des tâches nécessitant un 

travail à deux ou en groupe, le choix d'un partenaire le permet de créer un environnement 

psycho-émotionnel confortable, en optimisant les activités d'apprentissage. 

 utilisation des propres ressources et stratégies d'enseignement. Certainement, l'étudiant doit 

avoir une expérience suffisante et une formation à la fois théorique et pratique. 

 réflexion, maîtrise de soi, estime de soi. Ces composants sont souvent parmi les plus 

problématiques à mettre en œuvre. Après tout, ils ont besoin d'une évaluation critique de leurs 

activités, d'une attitude objective envers eux-mêmes. Il est difficile de ne pas chercher des 

excuses; Il est parfois encore plus difficile de se féliciter d'un travail bien fait [72, p.90]. 

 Il convient de souligner une fois de plus que tous les composants ci-dessus soutiennent 

et s'intègrent idéalement dans le système d'apprentissage tout au long de la vie, car, d'une part, ils 

sont de nature appliquée et, d'autre part, ils coïncident absolument avec le concept d'une approche 

axée sur la personnalité. En effet, c'est dans le système d'apprentissage / éducation tout au long de 

la vie qu'il convient de parler d'organisation du travail indépendant, de la cognition, de la 

connaissance de soi, de la détermination du rythme de travail individuel, du choix d'un moment 

opportun, de la répartition de la charge, de la fixation des buts et objectifs. La réflexion joue un 

rôle particulier. Une personne, qui apprend quelque chose de nouveau dans le processus de la vie, 

se tourne constamment vers elle-même, pose des questions, critique ses réalisations, ce qui, bien 

sûr, motive sa croissance. 

De plus, l'apprentissage d'une langue étrangère est l'une des meilleures activités qui reflète 

le «travail» dans le système d'apprentissage tout au long de la vie. Le secret réside dans le fait que 

la nature appliquée de l'utilisation d'une langue étrangère, la possibilité de diverses formes et 

systèmes d'étude et, surtout, l'application des compétences acquises tout au long de la vie est le 

meilleur moyen pour une personne de réfléchir et de travailler sur elle-même. 
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Revenant à la question soulevée ci-dessus - dans quelle mesure un étudiant moderne est-

il capable d'apprendre de manière autonome, il faut reconnaître qu'en réalité il y a de graves lacunes 

dans ce domaine. Le problème est que, malheureusement, le système d'enseignement secondaire 

général ne forme pas les compétences et capacités nécessaires chez les écoliers. Pourquoi cela se 

produit et ce qui devrait être changé dans le système scolaire n'est pas facile à dire. 

De toute évidence, les méthodes et formes d'organisation de l'ensemble du processus 

éducatif doivent être améliorées. Même au stade de l'école élémentaire, il est nécessaire 

d'introduire un système d'exercices, des types de tâches visant à développer les compétences 

nécessaires. Probablement, l'utilisation de techniques psychologiques et pédagogiques en classe 

sera nécessaire. Naturellement, l'âge des élèves doit être pris en compte, car la capacité à assimiler 

le matériel, les types d'activités, ainsi que la base de motivation pour chaque âge sont différentes. 

De plus, il est impératif de se souvenir de la continuité du système de formation à 

l'autonomie, c'est-à-dire de ce qui est désormais complètement absent. Il est difficile de parler de 

réussite dans le système d'apprentissage autonome si le principe de l'apprentissage séquentiel n'est 

pas pris en charge. Même l'école élémentaire doit jeter les bases, la base sur laquelle reposeront 

toutes les étapes ultérieures de l'éducation. 

Le paradoxe est que les élèves sont prêts pour un apprentissage autonome, alors que la 

majorité des enseignants ne le sont pas. Souvent, les enseignants hésitent à déléguer des pouvoirs 

aux élèves. Cela se produit pour plusieurs raisons. Probablement, certains ont peur de perdre la 

position de leader de l'enseignant, quelqu'un n'a pas de compétences pédagogiques suffisantes, ne 

possède pas les techniques méthodologiques requises. Mais il est clair que le point clé est l'absence 

d'un système d'enseignement de l'autonomie en tant que tel. Par conséquent, au lieu d'appliquer 

simplement les connaissances acquises à l'école dans le système d'apprentissage autonome d'une 

université, une école supérieure assume le rôle et la charge principaux dans l'enseignement des 

mécanismes de cette activité. D'une part, les étudiants sont souvent plus motivés et demandent 

littéralement l'autonomie; d'autre part, l'absence de base scolaire, l'imperfection de toutes les 

composantes de l'apprentissage autonome a un effet négatif sur ce type d'activité [76, p.60]. 

Ainsi, il est évident que le problème de l'autonomie, de l'autonomie et de l'activité 

d'apprentissage autonome est pertinent et activement étudié aujourd'hui. Sans ambiguïté, dans le 

système éducatif moderne à tous ses niveaux, la priorité ne devrait pas être simplement de 

«remplir» l’élève d’informations, mais aussi de développer des mécanismes et des techniques qui 

assureront la réussite de l’apprentissage autonome. 

Les enseignants ressentent le besoin de mettre à jour leurs outils professionnels, de 

rechercher de nouvelles approches de l'un des principaux outils de la pédagogie - le processus 
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éducatif. La priorité est donnée aux technologies éducatives axées sur la personnalité de l'étudiant, 

sur ses intérêts, ses besoins et ses opportunités, ainsi que sur les méthodes d'enseignement qui 

garantissent un haut niveau d'autonomie de l'étudiant [78, p.39]. 

Un facteur important du succès de la maîtrise d'une langue étrangère est la formation de 

la volonté et de l'habitude des étudiants de travailler de manière autonome sur la langue. Par 

conséquent, le processus d'apprentissage doit motiver les élèves à mener de manière indépendante 

et active des activités éducatives, à évaluer consciemment leur expérience de la parole et, si 

nécessaire, à la corriger consciemment. À cette fin, de telles technologies d'enseignement sont 

utilisées qui donneraient aux étudiants la possibilité de maîtriser les stratégies d'apprentissage les 

plus pratiques et les plus efficaces pour chacun d'eux et de les utiliser à la fois en classe et dans un 

travail indépendant sur la langue, ce qui créerait des conditions favorables à la formation de leurs 

capacités. à l'apprentissage hors ligne. 

La tâche de l'enseignant est d'aider l'élève à devenir un membre à part entière de la société, 

de préparer le futur diplômé à une vie indépendante. La capacité à prendre ses responsabilités et à 

gérer sa propre vie de manière indépendante est une qualité nécessaire d'une personne moderne.Par 

conséquent, le problème de l'autonomie éducative occupe une place importante dans la pédagogie 

moderne et est pertinent à tous les stades de l'éducation, de l'école primaire à l'enseignement 

supérieur. 

L'une des composantes les plus importantes de l'autonomie d'apprentissage, nécessaire 

pour construire le propre trajectoire éducative, sont les stratégies d'apprentissage, dont le choix 

conscient doit être enseigné par l'enseignant. Les stratégies d'apprentissage, différentes selon la 

situation d'application, les tâches à résoudre ou les besoins des étudiants, ont un objectif général: 

gérer et diriger le processus d'apprentissage, en augmentant l'efficacité du processus de 

développement des compétences et des capacités d'autonomie d'apprentissage. 

 Réaliser de manière indépendante et cohérente certaines actions pour la mise en œuvre 

technique des stratégies éducatives, à savoir: 1) analyser le contenu des tâches, 2) formuler des 

objectifs réalisables, 3) élaborer un plan de solution et choisir les moyens de les atteindre, 4) 

vérifier les stratégies sélectionnées pour atteindre les objectifs fixés, 5) exerçant un contrôle et 

évaluant l'exactitude des résultats obtenus, les étudiants maîtrisent non seulement la méthode de 

résolution d'un problème éducatif, mais attribuent également une certaine expérience d'autonomie 

éducative. Cette formation régulière permettra aux étudiants de transférer davantage l'expérience 

acquise dans un contexte professionnel. 
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Actuellement, il existe un grand nombre de classifications de stratégies éducatives dans 

la méthodologie. À la suite de Bimmel P. et Rampillon U., on distingue les stratégies cognitives, 

métacognitives, affectives et de communication [15, p.102]. 

 

Figure 1.7. Les stratégies éducatives dans la didactique des langues [15, p.102] 

Les stratégies cognitives sont des actions mentales qui facilitent la mémorisation et la 

consolidation des connaissances. Ce type comprend des stratégies de compréhension qui aident à 

comprendre ce qui est dit / écrit (par exemple, marquer des informations importantes ou des mots-

clés dans le texte), et des stratégies de mémoire qui créent un contexte pour de nouvelles 

connaissances qui aident à les conserver en mémoire (par exemple, inventer des phrases ou groupes 

de mots proches de sens).  

Les stratégies métacognitives comprennent une gamme de techniques pour organiser et 

concevoir des activités d'apprentissage, allant de l'établissement d'objectifs et de la planification 

du flux de travail à une concentration consciente sur le processus d'apprentissage. Des exemples 

de telles stratégies sont, par exemple, l'organisation du propre lieu de travail ou la fixation de délais 

pour réaliser des tâches d'apprentissage individuelles. 

Les stratégies affectives comprennent des actions pour réguler la sphère émotionnelle, 

sensorielle et motivationnelle des élèves, pour gérer la capacité à faire face aux craintes émergentes 

d'échec dans le processus d'apprentissage et visent à soulager le stress émotionnel des élèves. À 

titre d'exemple de stratégies affectives, on peut citer l'analyse de ses propres motivations ou des 

élèves auto-récompensés pour atteindre un succès intermédiaire dans l'exécution d'activités 

éducatives. 

Le but des stratégies de communication est d'éliminer la crainte de commettre 

d'éventuelles erreurs dans l'application arbitraire des langues etrangeres dans des domaines 

significativement différents: de l'établissement et du maintien de la communication (par exemple, 

Les stratégies cognitives 

Les stratégies métacognitives 

Les stratégies affectives 

Les stratégies de communication 
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l'activation des connaissances de base sur le sujet de la conversation ou une nouvelle demande) à 

l'utilisation créative des langues etrangeres (par exemple, en utilisant des synonymes, des 

constructions descriptives ou en inventant nouveaux mots par analogie avec ceux existants). Ce 

type de stratégie améliore bien la motivation au stade initial de l'apprentissage: de cette façon, les 

élèves apprennent que même en utilisant un «vocabulaire limité», ils peuvent s'exprimer en langues 

etrangeres [15, p.141]. 

Cependant, pour que ces stratégies fonctionnent, elles doivent être automatisées. Cela 

signifie que dans le processus d'enseignement des langues, les stratégies et les techniques devraient 

avoir une place dans la leçon. Fournissant les conditions nécessaires aux étudiants pour gérer leurs 

activités d'apprentissage, l'enseignant donne non seulement aux étudiants une idée des stratégies 

d'apprentissage existantes, mais présente également aux étudiants leur type de perception et de 

traitement de l'information, et leur montre également les actions nécessaires pour former et 

acquérir systématiquement ces stratégies. Parmi ces actions, les trois étapes consécutives suivantes 

sont les principales: 

1) Réflexion sur les méthodes habituelles d'enseignement. Les élèves analysent comment 

ils apprennent habituellement des mots ou des règles, comment ils écrivent des textes, où des 

difficultés surviennent et ce qui les aide à surmonter ces difficultés. La mise en œuvre de cette 

étape implique à la fois un travail individuel et plénier, en fonction des capacités et du niveau de 

compétence des étudiants en langue étrangère. 

2) Approbation de nouvelles méthodes d'enseignement. Les élèves ont l'opportunité 

d'essayer différents types de stratégies pédagogiques en classe, d'apprendre à les combiner afin de 

comprendre celles qui fonctionnent le mieux par rapport à des tâches spécifiques et à leur type de 

perception et de traitement de l'information. 

3) Maîtrise de soi. Après avoir utilisé différentes stratégies d'apprentissage, les élèves 

évaluent le résultat afin de comprendre pourquoi une stratégie particulière n'a pas fonctionné ou 

d'évaluer le succès de l'application de stratégies individuelles. 

 On sait que lorsqu'ils choisissent des stratégies et des tactiques éducatives, les élèves 

préfèrent des actions qui leur sont déjà familières. Cependant, l'enseignant doit encourager les 

élèves à en essayer de nouveaux, car une attitude consciente à l'égard de leurs actions conduit à de 

meilleurs résultats sur la voie de l'autonomie d'apprentissage des élèves. Après une formation 

intensive à l'utilisation de diverses stratégies, les étudiants peuvent le faire seuls, sans l'aide d'un 

enseignant, en transférant l'expérience acquise à d'autres matières étudiées ou à d'autres activités, 

y compris le contexte professionnel. 
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L'autonomie du processus d'apprentissage est également facilitée par certains types de 

tâches et d'exercices correctement sélectionnés par l'enseignant, ainsi que par des formes de travail 

visant à développer la capacité des élèves à apprendre de manière autonome.  

Les formes courantes d'apprentissage autonome comprennent le travail en groupe, le 

travail avec un plan, le journal et le portfolio. Dans le cas du travail en gropue, on parle du 

traitement indépendant par les étudiants d'un certain matériau (volumineux ou plutôt complexe) 

par des parties sémantiques. L'enseignant fournit aux étudiants le matériel nécessaire pour terminer 

le travail à ce stade (station), mais ce matériel et les devoirs pour celui-ci sont préparés de manière 

à ce que les étudiants déterminent eux-mêmes le rythme, la forme et les moyens auxiliaires de 

remplir ce devoir [70, p.66].  

Travailler avec un plan ou un journal  implique que les étudiants effectuent des devoirs 

obligatoires et facultatifs pour approfondir ou réviser le matériel, pour lesquels ils reçoivent une 

semaine ou une autre période de temps. Les étudiants allouent indépendamment leur temps, les 

formes sociales de travail et surveillent également le succès / l'échec des travaux. Après avoir 

présenté aux élèves les critères selon lesquels leurs réalisations doivent être évaluées, l'enseignant 

facilitateur reste dans l'ombre, aidant les élèves avec des conseils à trouver de manière autonome 

leur propre solution à la tâche ou à être en mesure de corréler leur résultat avec les critères 

spécifiés.  

Travailler avec un portfolio permet à l'enseignant de mener à bien toute une „gamme de 

tâches pédagogiques” [82, p. 46], allant de la formation de la capacité des élèves à apprendre de 

manière autonome (fixer des objectifs, planifier et organiser le processus éducatif) au 

développement des compétences d'évaluation et stimuler et maintenir la motivation des élèves. En 

tant que partenaire qualifié des élèves en communication en langues etrangeres, l'enseignant non 

seulement note dans le portefeuille des élèves les difficultés d'assimilation du matériel nécessaire 

et détermine la dynamique du développement des activités éducatives et cognitives des élèves, 

mais contribue également au mouvement planifié des élèves sur le chemin de leurs objectifs, en 

particulier, et à l'autonomie éducative généralement. 

Cependant, il est nécessaire de noter l'énorme travail que le professeur de langues 

étrangères effectue avant de commencer à utiliser ces formes d'apprentissage autonome. Pour que 

les élèves aient toutes les conditions et opportunités d'autonomie éducative et deviennent „des 

partenaires égaux qui ont le droit de choisir un parcours d'apprentissage individuel” [79, p.342], 

l'enseignant élabore un concept de travail avec les formes d'apprentissage autonome choisies par 

lui, réfléchit aux situations dans lesquelles les élèves apprennent en toute autonomie , fournit aux 

étudiants un matériel authentique soigneusement sélectionné, formule des critères transparents 
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d'auto-évaluation, initie les étudiants à ces formes de travail, sélectionne des travaux autonomes 

adaptés au niveau de leurs étudiants, donne les recommandations nécessaires et accompagne les 

étudiants dans le processus de leur autonomie.  

Ainsi, les conditions d'autonomie éducative qui sont nouvelles pour un professeur de 

langues étrangères modifient considérablement son rôle dans le processus éducatif. Il doit 

abandonner la fonction autoritaire habituelle de gestion et de contrôle de toutes les activités des 

étudiants du lien central du processus éducatif et assumer les nouvelles fonctions inhabituelles d'un 

consultant, dont les tâches incluent l'émancipation des étudiants, le développement de leur 

ensemble de compétences et de capacités d'autodétermination et d'auto-responsabilité dans la prise 

de décisions concernant tout le monde. directions du processus d'apprentissage.  

Dans la terminologie du paradigme éducatif axé sur la personnalité, l'enseignant devient 

plutôt un facilitateur, un enseignant qui aide les élèves dans le processus de développement, 

facilitant leur «difficile travail de croissance» [86, p.243]. Ces nouvelles fonctions sont beaucoup 

plus complexes et complexes, car elles nécessitent beaucoup d'autodiscipline de la part de 

l'enseignant, le désir et la volonté de faire des compromis avec ses croyances antérieures, étayées 

par de nombreuses années de pratique. Cependant, ils sont pleinement cohérents avec le paradigme 

éducatif moderne centré sur l'étudiant, qui cherche à développer chez les étudiants un besoin 

constant d'auto-éducation continue. 

En développant la capacité des élèves à apprendre et à travailler «selon leur propre plan», 

l'enseignant des langues etrangeres contribue au développement des éléments de leur compétence 

professionnelle tels que la capacité de penser culturellement et logiquement, d'analyser, de 

généraliser, de naviguer et d'utiliser diverses sources d'information, ainsi que de traiter et 

d'appliquer de manière créative acquis des connaissances dans le processus de communication sur 

les langues. Ceci, à son tour, devient une garantie de formation professionnelle efficace d'un 

spécialiste qualifié et compétitif qui parle une langue étrangère. 

 

Conclusions 

Dans ce chapitre, nous avons défini le concept didactique de l’ « autonomie » en tant que 

capacité de l’apprenant à assumer la responsabilité de son apprentissage, en d’autres termes savoir 

organiser, conduire et évaluer ce processus. 

Le concept de l’autonomie dans l’enseignement des langues étrangères répond aux défis 

que différentes sciences posent à un enseignement moderne. Avant tout, l’apprenant est au centre 
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de toute activité pédagogique, il détient la possibilité d’exercer son autodétermination et sa propre 

responsabilité.  

Un enseignement qui vise à l’autonomie de l’apprenant implique un changement du rôle 

de l’enseignant, qui, dès lors, délègue de plus en plus de responsabilité et de liberté de décision à 

ses élèves sans pour autant devenir superflu. Au contraire, il accompagne ses élèves dans leur 

apprentissage autonome et leur montre comment ils peuvent surmonter les problèmes de toute 

sorte qu’ils rencontrent sur leur chemin. L’élève, quant à lui, doit être prêt à assumer ses nouvelles 

responsabilités, qui lui permettent d’individualiser dans une large mesure son apprentissage, 

comme le réclament les théories constructivistes ainsi que la psychologie cognitive. 

L'autonomie d'apprentissage des étudiants est la capacité d'un étudiant à exercer un 

contrôle sur son travail académique. Si un étudiant surveille systématiquement les résultats de son 

travail, les corrige, utilise des stratégies d'apprentissage efficaces, il peut réussir dans 

l'apprentissage autonome. 

L'analyse des contextes de formation de l'autonomie d'apprentissage de l'étudiant dans 

ses multiples formes de manifestation, dans l'enseignement des langues, dans les activités 

formelles et informelles, ainsi que du rôle de l'enseignant dans son développement, l'ouverture aux 

activités d'apprentissage par des méthodes modernes et interactives, en est une des clés pour 

assurer le succès du processus de modernisation du système éducatif. 
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II. L'INTÉRACTION ET L’INTÉGRATION DES RESSOURCES DU 

PROJET DANS UNE M ÉTHODE D’APPRETINSSAGE AUTONOME DE 

LA LANGUE  

 

2.1. La méthode du projet comme un outil pédagogique 

L'utilisation de la méthode du projet allie la créativité d'un enseignant et des étudiants. 

Dans le processus d'enseignement, le travail de l'enseignant vise à développer chez les élèves 

certaines connaissances et compétences, cohérentes avec le programme.La méthode du projet, en 

revanche, active les capacités cognitives, en tenant compte des intérêts des étudiants. Bien entendu, 

il est impossible de concentrer toutes les leçons uniquement sur les intérêts des élèves, car cela 

prive le processus d'apprentissage de la systématisation et réduit le niveau d'apprentissage. 

L'activité de projet de l'étudiant ne peut pas dépasser les limites de ses connaissances 

existantes, par conséquent, avant de commencer le travail, il doit recevoir ces connaissances. 

Combiner la méthode du projet et le système habituel de cours en classe est une tâche assez difficile 

pour l'enseignant. 

Les projets peuvent être petits (pour une leçon) ou plus longs, souvent conçus pour 

étendre les activités éducatives sous la forme d'auto-éducation dans le cadre d'un travail 

indépendant à la maison ou à l'école [77, p.55]. Premièrement, l'enseignant fournit des 

connaissances théoriques de base qui visent à une compréhension générale. Les étudiants passent 

ensuite à des exercices pratiques dont le contenu correspond au système final de connaissances et 

de compétences des étudiants du cours de base en informatique. 

De nombreuses recherches en sciences étrangères et nationales ont été consacrées à la 

méthode du projet et les enseignants en exercice l'utilisent dans leurs activités pédagogiques. Un 

long chemin s'est écoulé depuis la création de cette méthode jusqu'à son utilisation généralisée 

actuelle. Certains auteurs la considèrent comme une innovation, qui ne fait que gagner sa place 

parmi d'autres méthodes d'enseignement utilisées dans la didactique, d'autres scientifiques - une 

tradition établie. 

La méthode du projet est un moyen d'atteindre un but didactique à travers un 

développement détaillé d'un problème (technologie), qui doit aboutir à un résultat pratique très 

réel, tangible, formalisé d'une manière ou d'une autre; c'est un ensemble de techniques, d'actions 

des étudiants dans leur séquence spécifique pour accomplir la tâche définie - résoudre un problème 

qui est personnellement significatif pour les étudiants et conçu sous la forme d'une sorte de produit 

final. [77, p. 57] 
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L'idée centrale de la méthode du projet est le travail indépendant de l'étudiant, maîtrisant 

des compétences particulières dans le processus d'activité, acquérant de nouvelles connaissances 

dans le processus de résolution des problèmes de la vie. Le cœur de la méthode réside dans 

l'orientation de l'activité cognitive des élèves vers le résultat obtenu au cours d'activités conjointes 

du type «enseignant - enfants», «enseignant - enfants - parents». 

La base conceptuelle de la méthode du projet est formée par les idées de la pédagogie 

pragmatiste (du latin pragmatisme - acte, action) - une tendance pédagogique, également connue 

sous les noms de „progressisme” (ou „éducation progressiste”), „instrumentalisme”, 

„expérimentalisme” [90, p.15]. 

La pédagogie pragmatiste est née dans les profondeurs de la philosophie du pragmatisme 

associée aux noms de Charles Pierce et James W., et a reçu sa formation finale dans les travaux de 

Dewey D. 

Les idées maîtresses par Dewey D.  peuvent être résumées comme suit: 

 une personne, qui s'adapte activement à l'environnement, le change constamment en 

fonction de l'expérience pratique reçue (éducation pour la survie); 

 l'essence de l'éducation est la transformation constante de l'expérience personnelle en 

expansion de l'enfant; 

 l'objectif principal de l'éducation est la réalisation de soi de l'individu sur la base de la 

satisfaction de ses intérêts pragmatiques; 

 l'enseignement doit être basé sur le principe de „l'apprentissage en cours d'activité”, car il 

correspond à l'essence active de l'enfant et établit un lien entre l'apprentissage et la vie, le 

jeu, le travail [68, p.56]. 

La méthode du projet  est née au début du 20e siècle aux États-Unis. Le fondateur est 

le philosophe, psychologue et enseignant américain John Dewey. La méthode du projet a 

également été appelée la méthode du problème. Il a pris contact avec les idées de la direction 

humaniste en philosophie et en éducation, développées par le philosophe et éducateur américain 

Dewey J., et développées par ses disciples et, surtout, par son élève Kilpatrick W.H. 

Traditionnellement, la méthode de projet a été considérée comme un système d'apprentissage dans 

lequel les étudiants acquièrent des connaissances et des compétences dans le processus de 

planification et d'exécution de tâches pratiques et de recherche progressivement plus complexes - 

des projets. En tant qu'idée pédagogique, technologie et forme de travail éducatif, la méthode du 

projet s'est généralisée dans le premier tiers du XXe siècle. Apparaissant dans la pédagogie comme 

l'une des formes d’incarnation d'une démarche de recherche en éducation, elle intègre des principes 

heuristiques, de recherche, expérimentaux, scientifiques. 
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Dewey J. a souligné l'importance pour les étudiants d'acquérir des compétences pratiques 

qui prévalent sur les connaissances. «Apprendre en faisant» était le slogan de Dewey  J. qui a 

façonné ses tentatives de donner vie aux enfants. L'enseignant peut suggérer des sources 

d'information, ou il peut simplement orienter la pensée des élèves dans la bonne direction pour une 

recherche indépendante. 

La méthode projet a été introduite dans un vaste contexte pédagogique par le disciple de 

Dewey J.,  Kilpatrick V., qui l'a décrit comme „l'activité intentionnelle des élèves, manifestée dans 

certaines conditions sociales, considérée comme une caractéristique typique de l'utilisation de 

l'école”. 

Kilpatrick V. a identifié trois composants principaux du nouveau système pédagogique 

basé sur des projets: 

1) matériel pédagogique découlant de la nature et des intérêts des élèves; 

2) activité indépendante appropriée des étudiants; 

3) l'enseignement comme une restructuration continue de la vie des étudiants et son ascension 

vers des niveaux supérieurs [60, p.71]. 

La méthode du projet met en œuvre de manière globale des principes pédagogiques tels 

que la performance amateur, la coopération entre enfants et adultes, en tenant compte des 

caractéristiques d'âge, une approche par activité, la mise à jour de la position subjective de l'enfant 

dans le processus pédagogique, la relation du processus pédagogique avec l'environnement. 

Les idées principales et progressistes du projet étaient: activités de conception conjointes 

d'élèves avec un enseignant; une approche intégrée de la mise en œuvre du projet, prévoyant 

l'acquisition indépendante de connaissances et de compétences directement dans le processus de 

mise en œuvre du projet. 

Dans la pensée pédagogique moderne, la méthode projet est considérée en relation avec 

des activités de projet visant à résoudre un problème intéressant, formulé par les étudiants eux-

mêmes sous la forme d'un objectif et d'une tâche, lorsque le résultat de cette activité - le moyen 

trouvé de résoudre le problème - est de nature pratique, a une valeur appliquée importante et est 

significatif pour eux-mêmes découvreurs. 

Le projet - suppose une série d'expériences d'enfants, interconnectées de telle sorte que 

les informations acquises à partir d'une expérience servent à développer et à enrichir tout un flux 

d'expériences. Une telle propriété ne peut avoir qu'une activité liée à la réalité autour de l'enfant et 

basée sur les intérêts réels des enfants. 
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La méthode de projet est un système d'apprentissage dans lequel les étudiants acquièrent 

et appliquent des connaissances et des compétences dans le processus de planification conjointe et 

de mise en œuvre de tâches-projets pratiques progressivement plus complexes [85, p.62]. 

La méthode projet est un ensemble de techniques pédagogiques et cognitives qui 

permettent de résoudre un problème particulier à la suite d'actions indépendantes des étudiants 

avec la présentation ultérieure obligatoire de ces résultats.  

 

Figure 2.1. Définition de la méthode du projet [85, p.65] 

Ainsi, après avoir caractérisé les différentes positions des auteurs dans la compréhension 

de l'essence de la méthode projet, on peut donner la définition d'un projet pour les élèves: 

Projet  des élèves - unir les élèves sur la base d'un seul problème intéressant, dont ils 

parviennent à la solution par des efforts communs avec la participation des connaissances 

existantes, en déterminant les moyens et les méthodes pour obtenir des résultats en termes de 

planification conjointe, la recherche des informations nécessaires, la coopération et la présentation 

ultérieure du produit résultant. Il s'agit d'une activité conjointe, coordonnée et fascinante des 

enfants d'âge scolaire en fonction de leurs intérêts, dans laquelle ils s'unissent pour résoudre un 

problème urgent dans le domaine de la réalité qui les intéresse, qui se déroule dans le temps sous 

la direction flexible d'un enseignant et a des résultats spécifiques qui sont significatifs pour les 

élèves [83, p.36] 

La communication et les activités conjointes des étudiants dans un groupe de pairs sont 

les sources les plus importantes de la formation de leur attitude émotionnelle positive les uns 

La méthode du projet est une telle organisation d'activités conjointes des 
participants au processus pédagogique, dans laquelle les objectifs éducatifs fixés 
sont atteints par les sujets grâce à des actions conjointes, l'utilisation de 
connaissances intégrées et l'acquisition indépendante de nouvelles.

La méthode projet est une méthode complexe qui permet aux enfants de 
montrer leur indépendance dans la planification, l'organisation, la mise en 
œuvre et le contrôle de leurs activités collectives.

La méthode projet est un moyen d'atteindre un objectif pédagogique à travers 
un développement détaillé d'un problème (technologie), qui doit aboutir à un 
résultat pratique très réel, tangible, formalisé d'une manière ou d'une autre.

La méthode du projet est une organisation spéciale d'activités conjointes de sujets 
visant à atteindre l'objectif éducatif en combinant leurs efforts pour résoudre un 
problème commun, utiliser et acquérir de manière indépendante les connaissances 
et les compétences nécessaires, complétées par un résultat pratique spécifique.
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envers les autres et de la coopération. L'activité conjointe unit les élèves avec un objectif commun, 

des joies, des chagrins, des inquiétudes quant au résultat d'activités conjointes. Dans le projet, les 

élèves acquièrent des compétences précieuses dans la répartition des responsabilités, la 

coordination des actions. En participant à des activités communes, l' élève apprend à succomber 

aux souhaits de ses pairs ou à les convaincre de sa justesse, à faire des efforts pour parvenir à un 

résultat commun. 

L'objectif principal de la méthode de projet dans les écoles est le développement d'une 

personnalité indépendante et créative de l'enfant, qui correspond aux tâches des nouvelles 

exigences de l'éducation. 

Ainsi, la méthode du projet est une technologie de modélisation et d'organisation de 

situations éducatives dans laquelle les élèves effectuent un ensemble d'actions pour résoudre un 

problème qui est significatif pour eux-mêmes; mener des activités visant à créer une valeur 

matérielle et / ou spirituelle ayant une nouveauté subjective ou objective. 

Il est conseillé d'accorder plus d'attention à la méthode du projet dans le processus 

d'enseignement de langues, car elle  permet de mettre en œuvre une approche d'apprentissage basée 

sur l'activité. La méthode du projet est basée sur le développement des compétences cognitives des 

élèves, la capacité de construire indépendamment leurs connaissances et de s'orienter dans l'espace 

de l'information [60, p.59].  

L'assimilation des connaissances théoriques se fait précisément à travers la mise en œuvre 

de projets, au cours de la mise en œuvre desquels, les étudiants construisent indépendamment leurs 

connaissances et naviguent dans l'espace des langues. Pour développer un projet, l'étudiant a 

besoin de développer en détail le problème qui lui est posé. Au cours de la résolution du problème, 

diverses méthodes et outils pédagogiques sont utilisés, ainsi que des connaissances et des 

compétences de divers domaines de la science, de la technologie et de la création. 

La méthode du projet est toujours axée sur les activités indépendantes des élèves - 

individuelles, en binôme, en groupe, que les élèves exécutent pendant un certain temps. Les 

étudiants, réalisant des projets dans des cours des langues, exécutent certains algorithmes d'action, 

des exercices. 

Le choix du sujet de l'activité du projet étudiant peut être différent. Dans certains cas, les 

thèmes des projets, notamment ceux destinés aux activités parascolaires, peuvent être proposés par 

les étudiants eux-mêmes, qui se concentrent naturellement sur leurs propres intérêts, non 

seulement purement cognitifs, mais aussi créatifs, appliqués. Dans d'autres cas, ils déterminent le 

sujet, en tenant compte de la situation éducative de leur matière, en fonction des intérêts 

professionnels naturels, des intérêts et des capacités des étudiants. 
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La valeur didactique du projet peut être visualisée en deux aspects - du point de vue de 

l'élève et du point de vue de l'enseignant. 

Du point de vue d'un étudiant , un projet est une opportunité pour: 

- faire quelque chose d'intéressant seul en groupe ou seul; 

- résoudre un problème intéressant, formulé par les élèves eux-mêmes sous forme de buts et 

d'objectifs; 

- tirer le meilleur parti des opportunités; 

- faire des preuves, appliquer les connaissances; 

- donner un avantage; 

- montrer publiquement le résultat obtenu, etc [50, p.112]. 

Du point de vue d'un enseignant, le projet est un moyen didactique intégrateur de 

développement, d'enseignement et d'éducation, qui permet de développer des aptitudes et 

compétences spécifiques, notamment: 

 problématisation (prise en compte d'une situation problématique, mise en évidence des 

contradictions existantes, formulation d'un problème et de sous-problèmes, définition de 

buts et d'objectifs, etc.); 

 définition des objectifs et planification des activités; 

 introspection et réflexion; 

 recherche et compréhension critique des informations (sélection des éléments factuels, leur 

interprétation, généralisation, analyse); 

 maîtriser les méthodes de recherche; 

 application pratique des connaissances, capacités et compétences dans des situations non 

standard, etc. 

 

Figure 2.2. Les exigences de base pour l'utilisation de la méthode projet [37, p.85] 

1. La présence d'un problème de création de recherche 
important.

2. La signification (théorique, cognitive, pratique) des 
résultats escomptés.

3. Activités indépendantes (individuelles, à deux, en groupe) 
des participants au projet.

4. Structurer le contenu du projet, en indiquant les résultats 
échelonnés.

5. Utilisation de méthodes de recherche.TE
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Dans l'enseignement, la méthode du projet est utilisée comme un système d'apprentissage 

dans lequel les étudiants acquièrent des connaissances dans le processus de planification et 

d'exécution de tâches pratiques en constante augmentation - des projets. 

Considérant la méthode des projets comme une catégorie didactique, il faut la garder à 

l'esprit - un moyen d'atteindre un objectif didactique à travers un développement détaillé d'un 

problème (technologie), qui devrait se terminer par un résultat très réel et pratique, formalisé d'une 

manière ou d'une autre. La méthode du projet en tant que technologie pédagogique est un 

ensemble de méthodes de recherche et de problématiques qui sont créatives dans leur essence 

même. 

L'enseignant doit familiariser les étudiants avec les étapes de développement et de mise 

en œuvre du projet, ainsi que: 

1) Formuler le problème; 

2) Clarifier les buts et objectifs du projet; 

3) Structurer le projet; 

4) Aider au choix des conditions de mise en œuvre du projet de formation; 

5) Évaluer les résultats des activités du projet des étudiants [23, p.90]. 

 

Figure 2.3. Les étapes de développement et de la mise en œuvre du projet [23, p.90] 

Les critères d'évaluation des projets: 

 l'importance et la pertinence des problèmes soulevés, l'adéquation des sujets étudiés; 

 l'exactitude des méthodes de recherche utilisées et des méthodes de traitement des résultats 

obtenus; 

 l'activité de chaque participant au projet en fonction de ses capacités individuelles; 

 le caractère collectif des décisions prises; 

Formuler le problème;

Clarifier les buts et objectifs du projet;

Structurer le projet;

Aider au choix des conditions de mise en œuvre du 
projet de formation;

Évaluer les résultats des activités du projet des étudiants.TE
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 la nature de la communication et de l'assistance mutuelle des participants au projet; 

 la profondeur nécessaire et suffisante de la pénétration du problème, l'attrait des 

connaissances d'autres domaines; 

 la preuve des décisions prises, la capacité d'argumenter leurs conclusions, conclusions; 

 l'esthétique de la présentation des résultats du projet achevé; 

 la capacité de répondre aux questions des opposants, brièveté et raisonnement des réponses 

[23]. 

Dans le processus de travail sur le projet, il y a une interaction personnelle étroite entre 

l'enseignant et l'élève sur les principes du partenariat égal, une communication avec un camarade 

plus âgé en expérience avec l'absence simultanée de dictat de l'enseignant et un degré suffisant 

d'indépendance pour l'élève. 

La méthode projet implique l'étudiant dans des activités où le but est d'obtenir un résultat 

intéressant pour l'étudiant - le résultat d'un travail sur le projet - qui est un puissant facteur de 

motivation. 

Les connaissances pratiques se transforment en une action amusante et axée sur les 

objectifs. Dans le processus d'activités de projet créatives des étudiants, l'interaction de groupe, 

prévue au cours du projet, permet d'éduquer et de développer des qualités sociales importantes 

d'une personne. C'est la capacité de travailler en équipe, d'interagir, de s'entraider, de travailler 

vers un seul objectif. 

L'enseignant, propriétaire de la méthode d'enseignement par projet, contribue à la 

formation de compétences d'indépendance dans les domaines de la pensée, de la pratique et du 

volontariat; enseigne l'interaction dans les activités de groupe; forme la détermination, la tolérance, 

la responsabilité, l'initiative et le développement personnel créatif des élèves; favorise la 

connexion de la théorie avec la pratique; augmente la motivation d'apprentissage et de travail; 

enseigne des méthodes de cognition indépendante, de problématisation, de fixation d'objectifs et 

d'introspection, de recherche des bonnes informations, de choix d'une technologie pour fabriquer 

un produit de conception, de recherche et, par conséquent, de présentation du processus de ses 

activités et des résultats de conception [19, p.112]. 

Les thèmes des projets choisis par les étudiants doivent assurer l'intégration des 

connaissances et des compétences de divers domaines de connaissances, de technologie, de 

technologie et de domaines d'activité pédagogique. Le projet doit présenter une solution à un 

problème d'importance théorique, pratique et cognitive. 
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La méthode du projet doit être utilisée comme une composante de l'apprentissage 

systématique des matières. Le thème des cours doit être déterminé en tenant compte des situations 

éducatives dans des disciplines spécifiques. Les projets doivent être l'occasion d'une étude 

approfondie des différents thèmes des disciplines autour desquelles se concentre l'attention des 

étudiants. 

Le travail sur les projets se déroule en plusieurs étapes (fig.2.4.) 

 

Figure 2.4. Les étapes du projet [12, p.124] 

Étape 1. Proposition de thèmes (questions) du projet. 

Le thème du projet est déterminé par la méthode du «brainstorming». C'est peut-être 

l'étape la plus démocratique du projet, car chacun de ses participants peut proposer son propre 

sujet et toutes les idées sont acceptées pour examen. Pendant la session de brainstorming, un grand 

nombre de sujets sont proposés, donc avant de commencer le travail, vous devez sélectionner 1 à 

2 personnes pour écrire les idées émergentes au tableau. Cette étape dure 10 à 15 minutes. 

Étape 2. Sélection d'un thème de projet. C'est assez difficile pour un enseignant, car il 

est nécessaire de pousser les élèves à choisir un sujet acceptable du point de vue des capacités 

techniques de l'école et du matériel pédagogique qui devrait être inclus dans le projet comme prévu 

par l'enseignant. En même temps, l'enseignant ne doit pas faire pression sur les élèves, en 

recommandant ou en interdisant fortement l'un ou l'autre sujet. Dans le cas contraire, le sens de la 

première étape est perdu [12]. 

Étape 1. Proposition de 
thèmes (questions) du 

projet

Étape 2. Sélection d'un 
thème de projet

Étape 3. Sélection des 
méthodes et des 

ressources pour le travail 
sur le projet

Étape 4. Travail sur le 
projet 

Étape 5. Préparation de 
la protection du projet

Étape 6. Présentation du 
projet
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Le choix d'un thème pour un projet prend 15-20 minutes. Lors de la conduite du premier 

projet de cette classe, l'enseignant peut spécifier lui-même le sujet, dans ce cas, les deux premières 

étapes sont omises. 

Étape 3. Sélection des méthodes et des ressources pour le travail sur le projet, 

sélection de la forme de présentation des résultats du projet. Les méthodes de réalisation du 

projet sont larges - il peut s'agir d'une expérience, d'un entretien, d'un sondage d'opinion, d'une 

excursion, d'une étude de la littérature, d'une recherche d'informations sur Internet. Il est important 

de familiariser les élèves avec les options disponibles en leur donnant le choix. 

Le projet peut être présenté sous forme de présentations d'affiches, de rapports oraux et 

écrits, d'un séminaire, d'un film vidéo, d'un concours, d'une représentation théâtrale, d'un 

programme informatique. La présentation est préparée par les enfants de manière indépendante, 

avec la moindre aide de l'enseignant. L'étape entière prend 15-20 minutes. 

Étape 4. Travail sur le projet prend la plupart du temps du projet. Le temps est 

déterminée par l'enseignant, en fonction du calendrier et de la planification thématique. 

L'enseignant détermine le moment du contrôle intermédiaire. Les étudiants peuvent effectuer le 

travail principal pendant les cours. Dans ce cas, après les heures de classe, les élèves sont engagés 

dans la sélection du matériel, le développement de techniques expérimentales, le tournage vidéo 

et une enquête sociologique. Les principaux travaux du projet peuvent également être réalisés 

après les heures de classe. Dans ce cas, 15 minutes sont allouées à chaque leçon pour les questions 

d'organisation et de contrôle. En général, le travail sur un projet dure environ 1 à 2 semaines, 

maximum 3 semaines, selon l'âge des étudiants [19, p.85]. 

Étape 5. Préparation de la protection du projet. Cette étape peut comprendre: la 

conception du matériel (avec photographies, dessins, schémas illustrant l'essence du projet); 

présentation en MS PowerPoint; présentation orale; préparer une équipe pour répondre aux 

questions; création d'un dossier spécial de documents (portfolio), dans lequel la logique de travail 

sur le projet est présentée de manière complète et concluante. 

Étape 6. Présentation du projet. On peut faire une présentation pendant les cours et 

après les heures de classe. Dans le premier cas, il est préférable de mettre en évidence les leçons 

en binôme pour cela, car la présentation des résultats des travaux auxquels toute la classe a 

participé prend généralement plus d'une heure. 

Pour la mise en œuvre réussie des activités du projet, il est nécessaire de créer un certain 

nombre de conditions organisationnelles et pédagogiques: un environnement éducatif et 

pédagogique approprié, une bonne base matérielle et technique, à la fois dans le domaine de la 

technologie et dans le domaine des méthodes d'enseignement. 
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La variété des projets peut être classée selon les critères typologiques suivants: 

 par l'activité dominante du projet. Ces activités peuvent être de la recherche, de la création, 

du jeu de rôle, de l'application (axée sur la pratique), de la familiarisation et de l'orientation, 

etc. 

 par le domaine: monoprojet (dans un domaine de connaissance); projet interdisciplinaire; 

 par la nature de la coordination du projet: directe (rigide, flexible), cachée (implicite, 

imitant le participant au projet): 

 par la nature des contacts (entre les participants d'un établissement d'enseignement, d'une 

classe, d'un groupe d'étude, d'une ville, pays, différents pays du monde); 

 par le nombre de participants au projet; 

 par la durée du projet [7, p.74]. 

 

Figure 2.5. La classification des projets [90, p.58] 

Selon les activités dominantes des participants on distingue: 

Les projets de recherche, dont le but est d'acquérir des connaissances scientifiques 

présentant des signes de nouveauté et la signification théorique et / ou pratique. Ces projets sont 

totalement subordonnés à la logique de la recherche et ont une structure précise et détaillée qui se 

rapproche ou coïncide complètement avec une véritable recherche scientifique. Ce type de projet 

inclut la pertinence du sujet choisi; formulation du problème, définition de l'objet et du sujet de la 

recherche; établissement d'objectifs et tâches connexes; émettre une hypothèse pour résoudre le 

problème indiqué avec sa vérification ultérieure; description des méthodes de recherche 

• les projets de recherche, les projets créatifs, les 
projets de rôle et de jeu, les projets 
informationnels, les projets axés sur la pratique.

Selon les activités dominantes 
des participants on distingue:

• les monoprojets et les projets interdisciplinaires.
Selon le domaine du contenu-

matière:

• les projets avec une coordination ouverte et 
explicite, les projets avec une coordination cachée 
et implicite. 

Par la nature de coordination:

• intra-classe, intra-scolaire, régionaux, 
interrégionaux, internationaux. 

Par la nature des contacts 
entre les participants:

• les projets individuels et les projets en groupe 
Par le nombre de 

participants:

• les mini-projets, les projets à court terme, les 
projets à long terme.

Par la durée de l'exécution:

TE
ZA

.M
D



45 
 

(théoriques et empiriques); discussion et enregistrement des résultats de la recherche, des 

conclusions; identification de nouveaux problèmes de recherche; évaluation externe [85, p.35]. 

Les projets créatifs. Le but de ce type de projet est d'obtenir un produit créatif - journal, 

essai, clip vidéo, vacances, expédition, etc. Une caractéristique distinctive des projets créatifs est 

qu'ils ne nécessitent pas une structure détaillée des activités conjointes des étudiants et des 

enseignants, elle n'est définie et développée qu'en fonction du résultat final. Cependant, ces projets 

nécessitent une réflexion sur la forme et la structure du résultat final: un scénario de vacances, un 

plan de rédaction ou un article, une conception de journal et du rouble, etc. 

Les projets de rôle et de jeu. La spécificité de ces projets tient à leur nom: les designers 

jouent le rôle de héros littéraires, de personnages historiques ou fictifs, et le résultat du projet n'est 

qu'esquissé, n'apparaissant finalement qu'à la fin du projet.  

Les projets informationnels, dont le but est de collecter des informations sur tout objet, 

phénomène afin de l'analyser, de le généraliser et de le présenter à un large public sous forme de 

publication dans les médias. Les projets de ce type, ainsi que les projets de recherche, nécessitent 

une structure bien pensée contenant: la pertinence du projet et son objectif; objet d'étude et objet 

de recherche d'informations; une liste de sources d'information (littérature, médias de masse, bases 

de données, données sur les méthodes de recherche par sondage); traitement de l'information 

(analyse, comparaison et faits connus, conclusions motivées); résultat (article, résumé, rapport, 

vidéo ou vidéo); présentation sous forme de publication; discussion (lors d'une conférence, en 

ligne); évaluation externe [85, p. 39]. 

Les projets axés sur la pratique ont le but d'obtenir un résultat orienté vers les intérêts 

sociaux des participants eux-mêmes. Ainsi, sur la base des recherches obtenues dans le domaine 

de l'écologie, de la géographie, de l'histoire, etc., les documents suivants peuvent être élaborés: un 

programme d'action visant à surmonter les problèmes identifiés. Les projets axés sur la pratique 

nécessitent une structure bien pensée avec des actions et des résultats étape par étape; définir les 

fonctions de chaque participant, coordonner et ajuster ses activités; évaluation des moyens 

possibles de mettre en œuvre les résultats du projet, en tenant compte des risques éventuels, etc. 

Selon le deuxième critère - le domaine du contenu-matière, on peut distinguer les 

monoprojets et les projets interdisciplinaires. 

Les monoprojets sont développés dans le cadre d'un sujet avec un choix, en règle générale, 

des sections et des sujets les plus complexes, bien que l'utilisation d'informations provenant 

d'autres domaines de connaissance et d'activité ne soit pas exclue. Des exemples de tels projets 

peuvent être des projets littéraires, de sciences naturelles, environnementaux, linguistiques 
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(linguistiques), culturels, géographiques, historiques, musicaux et autres. Les mono-projets 

peuvent être développés dans le système de classe. 

Les projets interdisciplinaires, contrairement aux monoprojets, sont menés après les 

heures de classe et sous la direction de plusieurs spécialistes dans divers domaines du savoir. De 

tels projets nécessitent une coordination hautement qualifiée par des spécialistes et un travail bien 

coordonné de nombreuses équipes créatives. Les projets interdisciplinaires peuvent être à la fois 

petits, abordant deux ou trois sujets et visant à résoudre des problèmes assez complexes qui 

nécessitent une intégration significative de nombreux domaines de connaissances: „Intérêts et 

besoins des adolescents modernes”; „La culture de la communication à l'école”, etc [90, p.46]. 

La classification des projets par nature de coordination implique deux types de projets. 

Les projets avec une coordination ouverte et explicite. Les activités de ces projets sont 

organisées, dirigées et contrôlées par une personne parmi les participants - le coordinateur. Les 

projets avec une coordination cachée et implicite sont, en règle générale, des projets de 

télécommunications dans lesquels le coordinateur ne révèle pas explicitement les fonctions 

d'organisation et de contrôle, mais agit en tant que participant à part entière au projet, «incitant» 

ou «aidant» à résoudre les problèmes. 

Les projets peuvent également différer par la nature des contacts entre les participants. 

Ils peuvent être intra-classe, intra-scolaire, régionaux, interrégionaux, internationaux.  

Par le nombre de participants, on peut distinguer les projets individuels (le développeur 

du projet est son seul participant) et le groupe (deux ou plusieurs participants). 

Par la durée de l'exécution, les projets sont [84, p.75]: 

- les mini-projets qui s'intègrent dans une leçon, ou sont un fragment d'une leçon. Ces projets 

sont particulièrement efficaces dans les cours de langues étrangères. Exemple: projet 

«Élaboration d'un module publicitaire en français», 11e année; travail en groupe, durée 20 

min. (10 minutes pour la préparation, 2 minutes pour la présentation de chaque groupe). 

- les projets à court terme développés en 4-6 leçons. Dans ce cas, les leçons sont utilisées 

pour coordonner les équipes de projet, tandis que le travail principal de collecte 

d'informations, de réalisation d'un produit de projet et de préparation d'une présentation est 

effectué dans le cadre d'activités parascolaires. 

- Les projets à long terme - projets mis en œuvre en un ou plusieurs mois. 

Ainsi, la méthode projet est une technologie innovante efficace qui augmente 

considérablement le niveau de connaissances en langues étrangeres, la motivation interne des 

étudiants, le niveau d'autonomie des étudiants, leur tolérance, ainsi que le développement 

intellectuel général. 
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2.2. Le rôle de la performativité dans la méthode du projet 

La méthode projet est actuellement très répandue dans l'enseignement. Elle est utilisé 

dans toutes les disciplines scolaires. Les activités du projet visent à  coopération entre enseignant 

et élève, développement de la personnalité, leur indépendance, leur créativité. Il permet de 

combiner tous les modes de travail: individuel, en groupe, collectif. La mise en œuvre de la 

méthode projet dans la pratique entraîne un changement de rôle et de fonction de l'enseignant. 

L'enseignant avec cette approche agit en tant que consultant,  partenaire, organisateur des activités 

cognitives de leurs élèves. Dans le processus de travail sur un projet, les étudiants ont besoin 

d'acquérir de nouvelles connaissances et compétences.  

Le projet de formation est basé sur les points suivants: 

 le développement des compétences cognitives et créatives des élèves, la capacité de 

rechercher indépendamment des informations, le développement de la pensée critique; 

 activité indépendante des élèves: individuelle, en groupe, que les élèves exécutent pendant 

un certain temps; 

 solution d'un problème important pour les étudiants, en simulant les activités de spécialistes 

dans n'importe quel domaine; 

 présentation des résultats des projets achevés sous une forme «tangible» (sous forme de 

rapport, reportage, journal mural ou magazine, etc.), et sous forme de résultats concrets, 

prêts à être mis en œuvre; 

 coopération des élèves entre eux et l'enseignant («pédagogie de la coopération») [7, p.82]. 

La méthode projet développe l'intérêt cognitif des étudiants pour le sujet étudié, permet 

d'approfondir les connaissances, de révéler leurs inclinations et capacités, développe l'intérêt pour 

les travaux de recherche, leur apprend à expérimenter, observer, travailler avec la littérature et 

faire une présentation. Il s’agit, en règle générale, d’un travail collectif, impliquant la coopération 

des élèves et des enseignants. 

L'utilisation d'une méthode d'enseignement par projet permettra: 

 individualiser la formation; 

 mettre à jour les connaissances et les compétences; 

 étudier les problèmes qui intéressent chaque étudiant; 

 effectuer le travail pour chaque enfant (ce qui est très important) à son propre rythme; 

 organiser de nouvelles interactions d'étudiants en un groupe dans le cadre de leur travail de 

recherche commun [19, p.28]. 
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Les compétences acquises au cours des activités du projet sont [7, p.56]: 

1. Les compétences réflexives: 

 la capacité de comprendre un problème dont la solution est insuffisante; 

 la capacité de répondre à la question: que faut-il apprendre pour résoudre un problème 

donné? 

2. Les compétences de recherche: 

 la capacité de générer des idées de manière indépendante, de développer un mode d'action, 

en s'appuyant sur les connaissances de divers domaines; 

 capacité à trouver indépendamment les informations manquantes dans le champ 

d'information; 

 capacité à demander les informations manquantes à un expert (enseignant, consultant, 

spécialiste); 

 capacité à trouver plusieurs options pour résoudre un problème; 

 capacité à émettre des hypothèses; 

 la capacité d'établir des relations causales. 

3. Compétences de l'activité d'évaluation. 

4. Compétences et aptitudes à travailler en coopération: 

 compétences de planification collective; 

 capacité d'interagir avec des partenaires; 

 compétences en communication de partenariat d'affaires; 

 capacité à trouver et à corriger les erreurs dans le travail des autres membres du groupe. 

5. Les compétences et capacités de gestion: 

 capacité à concevoir un processus; 

 capacité à planifier les activités, le temps et les ressources; 

 capacité de prendre des décisions et de prévoir leurs conséquences; 

 aptitude à analyser ses propres activités (ses progrès et ses résultats intermédiaires). 

6. Les compétences en communication: 

 la capacité d'initier une interaction éducative avec des adultes (engager un dialogue, poser 

des questions, etc.); 

 capacité de participer aux discussions; 

 la capacité de défendre votre point de vue; 

 capacité à trouver un compromis; 

 la compétence d'interviewer, d'interroger oral, etc. 
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7. Les compétences et capacités de présentation: 

 compétences de discours monologue; 

 la capacité de se comporter avec confiance pendant la représentation ; 

 les compétences artistiques; 

 la capacité d'utiliser divers moyens de visualisation lors de l'exécution; 

 capacité à répondre à des questions imprévues. 

Les élèves éprouvent du plaisir, de la satisfaction des résultats de leur travail, qui peuvent 

être utilisés par d'autres étudiants pour étudier.  La méthode projet permet de résoudre le problème 

de la motivation,  créer une attitude positive des élèves, leur apprendre non seulement à mémoriser 

et à reproduire les connaissances que l'école leur donne, mais à pouvoir les appliquer dans la 

pratique pour résoudre des problèmes de vie. Dans la résolution de problèmes, la personnalité 

grandit et se développe.  

La théorie et la pratique de l'enseignement ont établi des exigences pédagogiques pour 

l'organisation du suivi et l'évaluation des progrès des élèves [90, p.81]: 

1) Caractère individuel, prévoyant la vérification et l'évaluation des connaissances, capacités et 

compétences de chaque élève individuellement, en fonction des résultats de ses activités 

éducatives personnelles. 

2) Systématique, c'est-à-dire la régularité du suivi des progrès des élèves tout au long du processus 

d'apprentissage.  

3) Une variété de formes de conduite, contribuant à la mise en œuvre de la fonction pédagogique 

et éducative de suivi des progrès, augmentant l'intérêt des étudiants pour sa conduite et ses 

résultats. 

4) Exhaustivité, couvrant toutes les sections du programme, connaissance des dispositions 

théoriques, compétences pratiques et capacités des étudiants. 

5) Objectivité, excluant les jugements et les conclusions délibérés, subjectifs et erronés de 

l'enseignant sur la base d'une étude insuffisante des élèves ou de préjugés contre certains 

d'entre eux et déforme l'état réel des résultats scolaires. 

6) L'unité des besoins des enseignants, qui surveille les progrès des élèves dans une classe 

donnée. 

La pédagogie de projet renforce la responsabilité des apprenants. Vergnes G. nous 

explique que la pédagogie de projet responsabilise les élèves en leur accordant le pouvoir de choisir 

et de prendre des décisions, de donner des solutions à des problèmes, de gérer une situation ainsi 

que de pouvoir contrôler leurs résultats, en pratiquant l’évaluation (autoévaluation) formative [71, 
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p.90]. L’enfant a des devoirs, ce qui implique des droits et des règles qui devront être élaborées 

avec lui. Ceci est le cas dans la pédagogie de projet. Selon l’auteur, l’élève acquiert aussi un 

pouvoir sur le contenu de l’enseignement car il peut négocier les objectifs de l’apprentissage et 

surtout de sa production. Il sait toujours le pourquoi de son activité, par conséquent il agit pour 

avoir un résultat et non pour faire plaisir au maître ou pour ne pas être puni.  

La pédagogie de projet, par sa nature même, induit un travail de groupe, des échanges, 

des confrontations avec autrui. Le projet ne favorise pas la situation magistrale, frontale, où 

l’enseignant apporte des réponses aux questions qui lui sont posées. Ainsi, il crée une « rupture » 

avec la pratique habituelle : „ Il nécessite coopération et solidarité favorisant ainsi des pratiques 

d’équipe qui créent une rupture par rapport aux situations et aux attitudes souvent vécues au lycée 

qui sont plutôt de type individuel ” [19, p. 140]. 

Perrenoud explique comment, dans la pédagogie de projet, l’enfant arrive à développer 

son autonomie et à rester « maître chez soi », tout en respectant les orientations de son groupe. 

Selon l’auteur, une démarche de projet favorise un double apprentissage : d’une part, l’élève 

apprend l’autonomie par rapport au groupe, qui lui permet de „se ménager des zones dans 

lesquelles il reste maître de son action » ; pour cela il doit faire reconnaître sa compétence. 

D’autre part, l’élève apprend à « se faire entendre dans le groupe » et à « influencer les décisions 

collectives ” de façon à ce qu’il arrive à se reconnaître en tant que personne. Ainsi, l’individu 

„sauvegarde son autonomie ” et défend ses idées ne se laissant pas emporter par les opinions 

collectives [57, p. 10].  Il est important d’aider l’enfant à trouver un compromis entre sa liberté 

individuelle et la dimension collective ; à garder un esprit critique, à apprendre à défendre son 

opinion même s’il est seul dans un groupe. 

Dans la pédagogie de projet, l’enfant s’entraîne à prendre des responsabilités qui 

favorisent „ une affirmation de soi ”. Barbier J. ajoute qu’une démarche de projet peut provoquer 

des phénomènes de „ renforcement du pouvoir et d’affirmation de l’identité ” des acteurs qui s’y 

engagent [9, p. 127]. De même Perrenoud P. pense que „ le projet aide chacun à se construire 

comme une personne ”. Il souligne : „ Le projet est une source majeur de confiance en soi et 

d’identité, qui sont à leur tour des ingrédients précieux du rapport au savoir, de l’envie 

d’apprendre et du sentiment d’en être capable.” [57, p. 10]. Le sentiment de se sentir capable de 

dépasser des problèmes fonctionne comme facteur du développement de la confiance en soi chez 

l’individu. Huber M soutient qu’il y a pédagogie de projet lorsque le projet permet de se sentir 

capable de surmonter des difficultés : „ Le projet doit permettre de faire prendre conscience qu’on 

est capable de faire des choses difficiles, de soulever des montagnes ” [37, p. 58]. 
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Dans la pédagogie de projet, les élèves ont l’occasion de développer leur créativité 

lorsqu’ils s’interrogent sur le thème et le contenu de leur projet, lorsqu’ils établissent un contrat, 

cherchent à l’aide de l’enseignant, à mettre en place une méthode, élaborent des hypothèses et les 

vérifient, échangent des informations, proposent des réponses. D’après Bordallo I., la pensée 

créatrice peut être encouragée par la mise à contribution de plusieurs patrimoines de 

représentations : „Les diverses méthodes utilisées pour permettre l’expression des représentations 

des élèves sont autant de techniques de créativité favorisant la recherche des idées, de fonctions, 

de voies de solution selon les étapes du projet auxquelles on se réfère. ” [19, p. 135] 

La méthode du projet est l'une des méthodes d'enseignement les plus efficaces, flexibles 

et polyvalentes. Il vise à activer le processus d'apprentissage, à le rendre plus productif, ainsi qu'à 

former et à développer davantage la motivation pour l'apprentissage. 

La nouveauté de la méthode réside dans le fait que l'étudiant, dès le premier cours, a la 

capacité de contrôler lui-même le contenu de la formation. La déclaration par l'enseignant ou les 

enfants de tels problèmes qui nécessitent la connaissance de diverses disciplines pour leur solution, 

met en œuvre le principe de l'apprentissage intégratif, aide à surmonter l'isolement de l'école de la 

vie publique et à aller au-delà du programme scolaire. 

Mais cette méthode n'est efficace que lorsque l'enseignant est capable d'organiser les 

activités du projet des élèves. Cette direction méthodologique se caractérise par une 

communication élevée, apprend aux enfants à penser de manière créative, implique une 

planification indépendante de leurs propres actions et contribue également à l'implication active 

des élèves dans la vie réelle. 

 

2.3. Enjeux et dilemmes de la méthode du projet 

Les écoles jouent un rôle de pionnier dans la préparation des enfants et des jeunes à une 

participation effective et à une citoyenneté responsable. Les écoles ont des responsabilités 

importantes en ce qui concerne la  création d'un environnement de travail et d'apprentissage 

inclusif qui offre à tous les élèves et au personnel didactique la possibilité de réaliser leur plein 

potentiel. Elles doivent également répondre aux besoins créatifs spécifiques des étudiants, du 

personnel et de la communauté issus de milieux culturels et linguistiques diversifiés [61, p.90]. La 

structure de tout système éducatif est censée se composer de plusieurs phases d'aspects théoriques 

et pratiques des objectifs pédagogiques généraux qui peuvent soutenir et développer diverses 

capacités des élèves telles que la pensée créative et critique, l'intelligence émotionnelle, 
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l'interaction sociale, etc. Ces résultats positifs ne sont pas possibles sans pratiquer et travailler dans 

divers projets et activités scolaires. 

„La structure des réflexions éducatives est double, d'une part l'éducation doit se référer 

à l'avenir qui est discuté avec des buts, d'autre part la  « réalité » de l'éducation ne peut être que 

le présent quel que soit le concept de temps utilisé” [53, p.10]. C'est pourquoi il est important que 

les écoles adoptent et appliquent diverses activités et projets pour encourager les élèves, pour 

encourager  l'interaction entre les élèves. 

 Il n'y a pas de projet que l'on puisse appliquer à l'école sans obstacles, obstructions et 

problèmes, et comme ces aspects qui dépendent de multiples facteurs tels que: l'administration de 

l'école, les traits des enseignants et les visions des décideurs, les tendances et philosophie de la 

société. Cependant, de nombreuses écoles appliquent diverses activités et projets, mais sans aucun 

plan général, stratégie, suivi et évaluation… etc., ni aucune idéologie ou foi spécifique d'un projet 

spécifique comme méthode de projet. C'est pourquoi leurs efforts éducatifs et leurs résultats à la 

fin de l'année scolaire scolaire seront dispersés, dispersés et perdus. 

1. Avantages de la méthode projet 

Les enseignants qui souhaitent offrir à leurs élèves des opportunités significatives 

d'appliquer les compétences et les connaissances qu'ils acquièrent par l'enseignement direct 

peuvent choisir d'incorporer le projet dans le programme. Lorsque les élèves font des observations 

et des enquêtes minutieuses dans le cadre de leur travail de projet, ils auront probablement une 

raison d'utiliser le symbole de l'alphabétisation pour représenter et communiquer aux autres ce 

qu'ils apprennent sur leurs sujets [6, p.12]. Comme l'explique Dewey J., une grande partie de notre 

réflexion est stockée dans des symboles. Il est raisonnable de supposer que ce que chaque enfant 

choisit de communiquer aux autres dans diverses activités. De cette manière, la méthode du projet 

peut servir de complément utile et significatif à une forme d'enseignement plus typique, 

systématique ou directe.  

Par conséquent, un autre avantage de la méthode projet réside dans le contexte qu'elle 

offre aux enfants pour qu'ils développent des dispositions ou des habitudes d'esprit souhaitables 

envers l'apprentissage, envers eux-mêmes et envers les autres [39, p.46]. 

Katz L. [39] a affirmé que nous pouvons voir dans le travail des enfants des preuves 

claires que: 

a) Tous les jeunes enfants ont un esprit actif et vivant dès le départ; 

b) Les dispositions de base pour donner un sens à l'expérience, l'explorer, se soucier des 

autres, se rapporter à eux et s'adapter à leur physique; et l'environnement culturel sont des 

dispositions chez les enfants dès le début; 
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c) Ces dispositions innées peuvent s'épanouir, s'approfondir et se renforcer dans les bonnes 

conditions. 

Si elle est correctement utilisée, la méthode du projet a le potentiel de fournir aux élèves 

les bonnes conditions dans lesquelles développer ces dispositions. Enfin, on peut conclure que ces 

dispositions peuvent être endommagées à un âge précoce, si les élèves sont trop entraînés dans les 

compétences avec une instruction académique et n'ont pas beaucoup de possibilités de développer 

leurs dispositions d'investigation [39, p.48].  

Selon les dimensions des différences individuelles, grâce à la pratique de la méthode de 

projet et de la vision méthodologique, on peut obtenir divers avantages éducatifs, psychologiques 

et sociologiques à différents niveaux du système éducatif. 

 Grâce à la mise en œuvre de la méthode projet dans les écoles, on peut impliquer les 

élèves dans des enquêtes sur des sujets qui en valent la peine et qui les intéressent potentiellement. 

L'enseignant évalue l'intérêt des élèves et leur compréhension du sujet, il ou elle aide également 

les enfants à développer un ensemble de questions auxquelles leur enquête trouvera diverses 

réponses, et leur fournit des expériences qui aident à approfondir leur compréhension [34, p.52]. 

Dans le travail et les activités de projet, les étudiants ont de nombreuses occasions d'explorer des 

phénomènes pertinents et de représenter ce qu'ils observent et ce qu'ils apprennent. Les étudiants 

travaillent souvent ensemble en petits groupes sur diverses tâches liées au projet. Par exemple, le 

travail de projet permet aux élèves de démontrer leurs forces en appliquant leurs capacités, 

connaissances, compétences et dispositions créatives et critiques de manière à aider les autres [13, 

p.37]. Lorsque les enseignants planifient le travail du projet, ils anticipent ce que chaque élève sait 

et peuvent faire ce qu'ils veulent savoir ou faire et comment ils peuvent mener à bien leur enquête. 

De nombreux enseignants estiment que la méthode du projet fournit un contexte efficace 

pour l'enseignement et l'apprentissage des compétences tant académiques que sociales. Certains 

enseignants ont signalé que la méthode du projet est également bénéfique pour enseigner aux 

élèves à répondre aux normes nationales et locales en matière d'apprentissage précoce et pour 

fournir des programmes cohérents aux élèves qui fréquentent l'école maternelle à temps partiel 

[13, p.38]. 

La mise en œuvre de la méthode du projet est très importante pour augmenter la 

motivation des élèves en les engageant dans leur propre apprentissage, en améliorant la résolution 

de problèmes des élèves et leurs capacités de réflexion d'ordre supérieur. Il favorise la 

métacognition et l'apprentissage auto-régulé en demandant aux étudiants de générer leurs propres 

stratégies pour la définition des problèmes, la collecte d'informations, l'analyse des données, la 

construction et le test d'hypothèses, en comparant ces stratégies et en les partageant avec les 
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stratégies d'autres étudiants et mentors [28, p.109]. L'enseignement avec la méthode du projet 

permet aux étudiants de travailler en coopération avec leurs pairs et leurs mentors dans un 

environnement centré sur l'étudiant, où les apprenants sont encouragés à explorer divers sujets 

d'intérêt. 

 La nature collaborative de l'investigation améliore toutes ces expériences précieuses et 

favorise une grande appréciation de la responsabilité sociale. Par conséquent, il offre également 

des possibilités d'apprentissage interdisciplinaire en engageant les étudiants à appliquer le contenu 

de différents domaines au cours des différentes phases du projet.  

La méthode de projet aide les étudiants à développer des compétences du monde réel 

comme la capacité de bien collaborer avec les autres, de prendre des décisions, de prendre des 

initiatives et de faire face à des problèmes complexes. Après avoir finissé un projet, si les étudiants 

sont invités à créer une auto-évaluation du projet, comme la rédaction d'un méta-rapport, cela 

permet aux étudiants de se concentrer sur leur processus d'apprentissage et de voir leur 

progression. L'auto-évaluation donne aux élèves un sentiment d'accomplissement et inculque 

davantage la responsabilité d'apprendre. La documentation du processus d'apprentissage facilite 

également la diffusion des résultats auprès du public, avec tous les avantages évidents [dan, p.110] 

Ediger M. a affirmé que la méthode de projet présente plusieurs avantages, énumérés 

comme suit [31, p.40]: 

a) Le contenu est rendu clair et significatif grâce à la méthode d'apprentissage par projet; 

b) L'intérêt pour l'apprentissage est encouragé; 

c) Les buts ou les raisons de l'apprentissage sont clarifiés; 

d) La cohésion du groupe est soulignée dans la création et l'action; 

e) L'accent est mis sur l'apprentissage centré sur l'enfant; 

f) L'engagement actif dans l'apprentissage est souligné; 

g) Les compétences psychomotrices sont exercées dans le cadre de cours et d'unités d'étude 

continus; 

h) Une séquence psychologique est inhérente à la réalisation des projets; 

i) Le développement social est mis en évidence lorsque les élèves travaillent en collaboration 

sur un projet. 

Donc, on peut conclure que la mise en œuvre de la méthode de projet parmi les étudiants 

est très importante en tant que exigences de la philosophie éducative moderne afin d'obtenir des 

résultats créatifs aux différents niveaux d'enseignement, en outre; pour obtenir une garantie élevée 

pour réaliser la vision future des stratégies planifiées. 
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2. Obstacles de la méthode du projet 

La mise en œuvre de la méthode de projet apporte divers avantages éducatifs, sociaux et 

psychologiques comme mentionné précédemment, cependant, de nombreux obstacles créeront des 

problèmes pour tirer pleinement parti de la mise en œuvre de la méthode de projet dans les écoles. 

Ces obstacles sont différents entre les écoles. Cela dépend de divers facteurs tels que: le soutien 

financier de la mise en œuvre de la méthode projet dans l'école, les expériences des enseignants, 

la disponibilité des outils de la méthode projet, le rôle des parents et de la société pour soutenir 

la mise en œuvre de la méthode projet et la nature et les dimensions du projet spécifique [7, p.62]. 

De règle générale, la mise en œuvre de toute activité et projet donnera lieu à des 

problèmes et obstacles administratifs ou techniques, mais ces problèmes et obstacles doivent être 

compris et surmontés pour atteindre nos objectifs basés sur la méthode du projet. Ces points ne 

sont pas spécifiques ou spéciaux uniquement pour la méthode de projet, mais ils sont généraux 

pour divers modèles de projet tels que; approche de projet, apprentissage par projet, science par 

projet et activités basées sur projet. Ces obstacles, difficultés et défis ne sont pas du même degré 

ou du même niveau dans tous les types de projets, mais diffèrent d'un projet à l'autre. Il n’est pas 

non plus important d’être tous les obstacles dans tous les projets, mais cela dépend cependant de 

divers facteurs; certains obstacles sont communs entre les projets de diverses écoles. 

 

Figure 2.6. Les obstacles de la méthode du projet [7, p.62] 

1. Obstacles rencontrés par les élèves 

Krajcik J. et Czerniak C. décrivent des études de cas sur huit étudiants inscrits dans deux 

classes de sciences de septième année. Les études de cas ont été construites par deux enseignants 
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pendant une période de sept mois qui comprenait un projet d'introduction de deux mois, une 

semaine de formation sur le travail en commun et le partage d'informations, et deux projets 

ultérieurs, l'un intitulé. „Où vont nos ordures?” Et l'autre, „De l'eau, de l'eau partout! Y a-t-il assez 

à boire? ”. Les élèves, deux garçons et deux filles dans chacune des deux classes, ont été 

sélectionnés comme représentants de la fourchette inférieure à moyenne des réalisations 

scientifiques et sur la base de la probabilité qu'ils seraient des personnes interrogées informatives 

[41, p.65]. 

 Les salles de classe ont été filmées et les étudiants ont été fréquemment interrogés. Des 

cas ont été construits pour chaque élève et chaque projet en utilisant des observations enregistrées 

sur bande vidéo, des artefacts des projets et les résultats des entrevues. Des résumés ont été 

élaborés sur la façon dont chaque élève a participé à chaque aspect de l'enquête. Les résultats ont 

été décrits en ce qui concerne les aspects du processus d'enquête que les élèves ont traités 

adéquatement et où ces élèves ont eu des difficultés. Les élèves ont démontré leur compétence 

dans l'élaboration de plans et dans l'exécution des procédures. 

 Cependant, ils ont eu des difficultés (a) à générer des questions scientifiques 

significatives, (b) à gérer la complexité et le temps, (c) à transformer les données et (d) à 

développer un argument logique pour étayer les revendications. Plus précisément, les étudiants 

avaient tendance à poser des questions de préférence plutôt que des questions qui étaient justifiées 

par le contenu scientifique du projet, et avaient du mal à comprendre le concept d'environnements 

contrôlés, ils ont donc créé des plans de recherche qui étaient inadéquats compte tenu de leurs 

questions de recherche, et ils élaboré des plans incomplets pour la collecte de données. 

Ils ont également échoué à exécuter leurs plans systématiquement, ils ont eu tendance à 

présenter des données et à énoncer des conclusions sans décrire le lien entre les deux et ils n'ont 

pas utilisé toutes leurs données pour tirer des conclusions. 

Edelson D. et Gordon D. rapportent les défis associés à la capacité des élèves du 

secondaire à mener des activités d'enquête systématiques en sciences au secondaire. Un défi est de 

maintenir la motivation pour l'investigation. Les étudiants ont souvent échoué à participer ou ont 

participé de manière désengagée [30, p.411]. 

Deuxièmement, les étudiants ne sont parfois pas en mesure d'accéder à la technologie 

nécessaire pour mener l'enquête; c'est-à-dire qu'ils ne sont pas en mesure de faire le travail. 

Troisièmement, les étudiants n'ont souvent pas les connaissances de base nécessaires pour donner 

un sens à l'enquête. Quatrièmement, les étudiants sont souvent incapables de gérer des activités 

d'enquête prolongées. 
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Une autre étude d'Ahmad C. a fait état de mauvais résultats de mise en œuvre pour trois 

collèges et une classe de lycée participant à la mise en œuvre de la méthode du projet à l'école. Les 

étudiants n'ont pas réussi à bien travailler ensemble, surtout en petits groupes. Les auteurs 

attribuent ces problèmes au manque de compétences sociales des élèves. Il est cependant difficile 

d'évaluer le sens de cette étude. Un minimum de données est présenté et, plus important peut-être, 

la conception du projet a consisté en une activité de résolution de problèmes hautement scénarisée 

qui a pu expliquer la participation décousue des élèves [1, p.120]. 

 Synteta P. a mentionné que, dans la mise en œuvre de projets parmi les étudiants, il s'agit 

d'efforts complexes impliquant de nombreuses activités différentes, en particulier, les étudiants 

ont généralement des difficultés à [67, p.75]: 

a) Lancer une enquête; avoir des questions de recherche cohérentes; 

b) Définir un projet de recherche; bonne conception de la recherche et méthodologie 

appropriée; 

c) Enquêtes directes; trouver des ressources; 

d) Gérer la complexité et le temps; respecter les délais, estimer le temps nécessaire pour 

effectuer une tâche; 

e) Collaborer et donner des commentaires; articuler le travail des autres et donner des 

commentaires réguliers. 

Moursound D. a mentionné dans son rapport que certains étudiants avaient besoin de plus 

d'aide tout au long du processus que d'autres, car il existe des différences individuelles entre eux, 

ainsi que certains étudiants ont divers troubles psychologiques comme l'anxiété, la solitude, la 

confiance en soi. , etc., qui peuvent être des obstacles pour les enseignants afin d'atteindre leurs 

objectifs éducatifs parmi tous les participants au projet. Ici, on peut comparer l'enseignant créatif 

et l'enseignant traditionnel quant à la façon dont ils traitent et font face à tous les élèves travaillant 

sur des projets avec leurs différents et différents caractères psychologiques cognitifs, émotionnels 

et comportementaux [50, p.98]. 

2. Obstacles rencontrés par les enseignants 

Atia A. a identifié les principaux problèmes des projets : les difficultés de développement 

de scénarios de problèmes, la tendance à structurer les scénarios de problèmes de manière à limiter 

l'enquête des élèves, la difficulté d'aligner les scénarios de problèmes avec les lignes directrices 

du programme, la nature chronophage des l'élaboration de scénarios de problèmes et le dilemme 

associé à l'utilisation de problèmes authentiques, plus le pouvoir et l'autorité des élèves pour influer 

sur une solution étaient limités [8, p.63].  
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Katz L.G. et  Chard S. C. ont expliqué que pour de nombreux enseignants, la méthode du 

projet peut sembler être une manière complexe d'enseigner. À partir de leurs communications avec 

les enseignants qui ont tenté de mettre en œuvre la méthode, ils ont conclu: „Les projets sont plus 

faciles à mettre en œuvre pour certains enseignants que pour d'autres pour diverses raisons. Ces 

différences individuelles peuvent être liées aux philosophies, pratiques et expériences 

d'enseignement antérieures des enseignants, ou aux contextes institutionnels, collégiaux ou 

administratifs dans lesquels ils travaillent.” [39, p.112] En outre; même si le travail du projet est 

organisé autour d'une structure en trois phases d'investigation, de représentation et 

d'aboutissement, il n'y a pas de directives spécifiques à utiliser, comme un manuel de l'enseignant 

ou un guide pour la rédaction de plans de cours. Si un enseignant utilise la langue associée au plan 

de cours typique requis pour les activités générées par l'enseignant, cette pratique peut indiquer 

qu'elle n'a pas encore développé une compréhension complète des processus impliqués dans le 

travail du projet. 

3. Obstacles associés aux facteurs scolaires 

Les facteurs scolaires, qui facilitent ou empêchent la mise en œuvre réussie de tout projet 

dans les salles de classe, sont un sujet populaire parmi les enseignants du projet dans les écoles. Il 

n'est pas aussi populaire qu'un objectif de recherche, peut-être en raison de la difficulté associée à 

la conduite de ce type de recherche. 

Edelson D. et ses collègues ont décrit un certain nombre de contraintes pratiques associées 

à l'organisation des écoles qui interfèrent avec la réussite de l'enquête. Ces facteurs comprenaient 

des ressources fixes et inadéquates, des calendriers rigides et une technologie incompatible [30, 

p.401]. Blumenfeld P. et Krajcik J., ajoutent l'effectif et la composition des classes, ainsi que la 

politique curriculaire du district, comme restrictions qui interféraient avec la promulgation ou le 

projet [16, p.485]. Les facteurs scolaires étaient le principal obstacle signalé par Hertzog N. dans 

un résumé de la façon dont un projet était opérationnalisé dans un milieu scolaire élémentaire [35, 

p.6]. 

 Selon Helm J., l'organisation physique de l'école, les limitations du temps disponible 

pour l'apprentissage et le besoin perçu par les enseignants de structurer le temps afin de couvrir 

toutes les matières académiques, ont tendance à interférer avec l'efficacité intégrer des domaines 

thématiques et assurer un apprentissage approfondi [34, p.72]. 

 Khaled  M. et ses collègues  ont souligné parmi les divers obstacles scolaires dans les 

écoles qui bloquent et entravent la mise en œuvre de divers projets et activités éducatifs qui 

peuvent soutenir les compétences et capacités créatives et personnelles des élèves pendant leur 

pratique [40, p.45]. 
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Ces obstacles sont les suivants [40, p.48]: 

a) Il n'y a pas assez de plans culturels dans les écoles pour soutenir et développer les capacités 

créatives parmi plusieurs projets et activités scolaires; 

b) Il y a une négligence scolaire manifeste dans le soutien aux projets scolaires à différents 

niveaux d'élèves; 

c) Il n'y a pas assez de coopération entre l'administration scolaire et les enseignants et les 

parents dans les décisions spécifiques concernant de nombreux aspects des projets 

scolaires; 

d) Il y a un grand nombre d'élèves dans les classes qui seront difficiles pour l'enseignant à 

transférer ses connaissances à chaque élève, et comme ce point créera des blocs entre 

l'enseignant et les élèves pour atteindre les objectifs pédagogiques; 

e) Il n'y a pas suffisamment de formation et de psychologie des enseignants pour faire face 

aux problèmes scolaires et aux caractéristiques créatives des élèves pendant leur pratique 

de la méthode du projet; 

f) Les enseignants se concentrent davantage sur le système éducatif traditionnel que sur le 

système moderne; 

g) Il n'y a pas d'aspects attractifs dans le programme scolaire qui peuvent soutenir les élèves 

à divers niveaux de personnalité et cognitifs; 

h) Il n'y a pas de plans scolaires spécifiques pour soutenir et valoriser les étudiants créatifs et 

talentueux dans divers projets et activités; 

i) La plupart des programmes scolaires se concentrent sur la mémorisation (théorique) de 

plus que des projets et activités (pratiques) qui soutiendront diverses capacités et 

compétences des étudiants;  

j) Il n'y a pas assez de soutien financier dans certaines écoles pour créer puis soutenir diverses 

activités et projets. 

 

Conclusions 

Un projet peut être vu comme une vision réaliste d'un futur souhaité, contenant une 

justification rationnelle et un moyen concret de mise en œuvre pratique. Le concept généralisé de 

projet peut être formulé comme suit. Un projet est une activité limitée dans le temps présentée 

sous la forme d'activités visant à résoudre un problème socialement significatif et à atteindre un 

objectif spécifique, impliquant l'obtention des résultats attendus en résolvant des tâches liées à 
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l'objectif, doté des ressources nécessaires et gérées sur la base d'un suivi constant des activités et 

de ses résultats avec en tenant compte des risques éventuels. 

La méthode de projet dépend de divers facteurs tels que: le soutien financier de la mise 

en œuvre de la méthode projet dans l'école, les expériences des enseignants, la disponibilité des 

outils de la méthode projet, le rôle des parents et de la société pour soutenir la mise en œuvre de 

la méthode projet et la nature et les dimensions du projet spécifique. 

Pour la mise en œuvre réussie des activités du projet, il est nécessaire de créer un certain 

nombre de conditions organisationnelles et pédagogiques: un environnement éducatif et 

pédagogique approprié, une bonne base matérielle et technique, à la fois dans le domaine de la 

technologie et dans le domaine des méthodes d'enseignement. 
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III. L'APPRETINSAGE DU FRANÇAIS EN AUTONOMIE GUIDÉE : LE 

PROJET INDIVIDUEL 

 

3.1. La description de la structure du projet 

La méthode des projets est née lorsque l'esprit des enseignants, des philosophes visait à 

trouver des moyens, des moyens de développer la pensée active et indépendante d'un enfant, afin 

de lui apprendre non seulement à se souvenir et à reproduire les connaissances que l'école leur 

donne, mais à être en mesure d'appliquer ces connaissances dans la pratique. 

La méthode projet a trouvé une large application dans de nombreux pays du monde, 

principalement parce qu'elle permet d'intégrer de manière organique les connaissances d'étudiants 

de différents domaines autour de la solution d'un problème, permet d'appliquer les connaissances 

acquises dans la pratique, tout en générant de nouvelles idées. 

Le français est un élément culturel. Il fonctionne dans le cadre d'une certaine culture, par 

conséquent, nous devons être familiarisés avec les particularités de cette culture, avec les 

particularités du fonctionnement de la langue française dans cette culture, c'est-à-dire que nous 

parlons de la nécessité de former une compétence régionale. 

La langue est un moyen de former et de formuler des pensées. D'où les conclusions 

méthodologiques suivantes [39, p.102]: 

1) Afin de former les compétences et capacités nécessaires des étudiants dans l'un ou l'autre type 

d'activité de parole, pour former des compétences linguistiques au niveau déterminé par le 

programme et la norme, une pratique orale active est requise pour chaque étudiant du groupe 

francophone. 

2) Pour former la compétence communicative des élèves en dehors de l'environnement 

linguistique, il ne suffit pas de saturer la leçon du français avec des exercices de 

communication conditionnelle ou communicatifs permettant de résoudre des problèmes de 

communication. Il est important de leur donner l'occasion de réfléchir, de résoudre certains 

problèmes qui donnent lieu à des pensées, de raisonner en anglais sur les moyens possibles de 

résoudre ces problèmes afin que les élèves se concentrent sur le contenu de leur déclaration, 

de sorte que l'accent soit mis sur la pensée, et que la langue française apparaisse dans sa 

fonction directe - la formation et la formulation de ces pensées. 

3) Pour que les étudiants perçoivent le français comme un moyen d'interaction interculturelle, il 

n'est pas seulement nécessaire de les familiariser avec les études régionales. Il est nécessaire 

de chercher des moyens de les inclure dans un dialogue actif des cultures afin qu'ils puissent 
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apprendre dans la pratique les particularités du fonctionnement de la langue française dans une 

culture qui leur est nouvelle. 

L'idée principale de cette approche de l'enseignement du français est donc de déplacer 

l'accent de toutes sortes d'exercices vers l'activité de réflexion active des étudiants, ce qui nécessite 

la maîtrise de certains moyens linguistiques pour son enregistrement. 

Seule la méthode du projet peut permettre de résoudre ce problème didactique et, par 

conséquent, de transformer les cours du français en club de discussion, de recherche, dans lequel 

sont résolus des problèmes vraiment intéressants, pratiquement significatifs et accessibles pour les 

étudiants, en tenant compte des particularités de la culture du pays et, si possible, sur la base de 

l'interaction interculturelle. Dans de telles leçons du français, le sujet de discussion doit toujours 

être présent. 

Les particularités des projets destinés à l'enseignement des langues sont: l'utilisation de 

la langue dans des situations aussi proches que possible des conditions de communication réelle; 

accent sur le travail indépendant des étudiants (individuel et en groupe); sélection d'un sujet qui 

présente un grand intérêt pour les étudiants et qui est directement lié aux conditions dans lesquelles 

le projet est réalisé; la sélection du matériel linguistique, les types d'affectations et la séquence de 

travail en fonction du thème et du but du projet; présentation visuelle du résultat [33, p.80]. 

Par conséquent, au cours d'un travail sur un projet, les étudiants maîtrisent diverses 

compétences et capacités de communication. Ils apprennent à travailler avec des textes (mettre en 

évidence l'idée principale, rechercher les informations nécessaires dans un texte en langue 

étrangère), analyser et généraliser les informations. 

Dans le processus de création d'un projet, un processus créatif de génération d'idées a lieu, 

ainsi qu'une communication directe des élèves avec l'enseignant et entre eux en français. Les 

étudiants maîtrisent les compétences pour mener une discussion, écouter et entendre 

l'interlocuteur, défendre leur point de vue. 

Dans le cours de langue française, la méthode projet peut être utilisée dans le cadre du 

matériel du programme sur presque tous les sujets, car la sélection des sujets est effectuée en tenant 

compte de l'importance pratique pour l'étudiant (la personne et son environnement). 

Dans l'enseignement du français, la méthode projet offre aux étudiants la possibilité 

d'utiliser la langue dans des situations de la vie quotidienne réelle, ce qui contribue sans aucun 

doute à une meilleure assimilation et à la consolidation des connaissances d'une langue étrangère. 

La méthode projet peut être utilisée pour étudier des sujets qui sont soumis à une étude 

indépendante avec la défense ultérieure du projet; introduire du nouveau matériel (travail en 

groupe); consolider le matériel théorique sur la grammaire (conception schématique des règles de 
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l'éducation pour une meilleure assimilation); organiser un concours pour la connaissance du 

matériel grammatical étudié (ce type de travail contribue à la répétition indépendante du matériel); 

afin de travailler sur les cours manqués. 

Pour analyser le rôle de la méthode projet dans l'apprentissage du français, a été menée 

une  étude expérimentale. 

Le but de la recherche est de déterminer le rôle du projet dans l'enseignement du 

français. 

Hypothèse de recherche. La réalisation de projets en cours de français sera efficace 

lorsque: 

 Nous étudierons, connaîtrons et les approches théoriques de la méthode projet; 

 Nous connaîtrons les particularités de la réalisation de projets en cours de français; 

 Nous déterminerons le rôle de la méthode projet dans l'apprentissage du français. 

L'étude expérimentale comprend 3 étapes: 

L'expérimentation de constatation, qui vise à déterminer le niveau d'efficacité de 

l’apprentissage dans les cours de français; 

L'expérimentation formative, qui vise à réaliser des projets dans les classes de français. 

L'expérimentation de contrôle afin de vérifier les changements du niveau d'efficacité 

d'apprentissage dans les cours de français. 

L'échantillon de recherche comprend 26 étudiants (classe X «A»). 

La méthodologie de recherche comprend des méthodes: 

 théoriques - analyse des repères théoriques de la méthode du projet, synthèse, déduction, 

corrélation, généralisation, systématisation, comparaison; 

 empiriques - l'expérience pédagogique avec la réalisation des étapes spécifiques: 

constatation, formation et contrôle, enregistrement des données obtenues; 

 interprétatives - la méthode d'observation systématique, l'analyse quantitative et qualitative 

des données, l'interprétation des données quantitatives en créant des diagrammes et des 

tableaux. 

Dans le cadre de l'expérimentation de constatation, nous avons déterminé l'efficacité de 

l'enseignement aux étudiants selon 3 indicateurs: la compétence linguistique, la communication 

active dans le processus de réalisation du travail, la volonté de maîtriser de nouveaux matériaux. 

Voici les critères de ces indicateurs: 
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1. Compétence linguistique 

Niveau élevé: maîtrise (correspondant au niveau de la 10e classe) de la composante 

grammaticale de la langue, prononciation correcte des mots, présence d'un vocabulaire suffisant 

pour la libre expression de leurs pensées. 

Niveau moyen: des erreurs mineures sont autorisées dans les composantes grammaticales, 

phonétiques et lexicales de la maîtrise de la langue, mais uniquement si le matériel pédagogique 

est nouveau ou a une complexité accrue pour les élèves de cet âge. 

Niveau faible: un nombre important d'erreurs dans le matériel précédemment étudié, 

l'utilisation de constructions grammaticales incorrectes, un vocabulaire pauvre, la fréquence de 

prononciation incorrecte des mots. 

2. Communication active dans le processus de travail 

Niveau élevé: l'élève cherche à réaliser sa participation au travail de la leçon, en tirant le 

meilleur parti de ses opportunités linguistiques, en permettant l'improvisation, ainsi qu'une 

attention accrue dans la perception de la parole et des actions des autres élèves afin d'apparaître 

dans la situation de parole. 

Niveau moyen: l'élève est assez activement impliqué dans le travail, mais s'il comprend 

mal la composante linguistique de l'activité éducative, il «tombe» de la situation et cesse de s'y 

orienter. 

Niveau faible: l'étudiant est mal orienté dans la situation et, par conséquent, montre une 

activité minimale de participation au travail. 

3. Volonté de maîtriser de nouveaux matériaux. Ce critère crée l'attitude des étudiants 

à travailler dans le processus d'apprentissage et détermine le succès de la maîtrise de nouvelles 

connaissances. 

Niveau élevé: l'élève est enthousiasmé par la nouvelle leçon et le matériel pédagogique 

proposé, est attentif, curieux, montre un grand intérêt cognitif. 

Niveau moyen: l'élève se concentre davantage sur le côté divertissant de la leçon que sur 

le cognitif, car l'intérêt cognitif de l'élève est situationnel. 

Niveau faible: l'étudiant n'est pas prêt à maîtriser de nouvelles matières à la fois 

psychologiquement et en termes de maîtrise de la langue [51, p.68]. 

Après avoir identifié les critères d'efficacité des élèves, nous avons procédé à l'étape de 

vérification de l'expérience: en utilisant la méthode des observations et des conversations, nous 

avons déterminé les niveaux de chaque indicateur pour les deux groupes des élèves. 
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Tableau 3.1. Niveaux d’efficacité d'apprentissage 

Les critères d'efficacité Niveau faible Niveau moyen Niveau élevé 

1. Compétence linguistique 7 (27%) 16(62%) 3(11%) 

2.Communication active 

dans le processus de travail 

6(23%) 15(58%) 5(19%) 

3. Volonté de maîtriser de 

nouveaux matériaux 

8(31%) 15(58%) 3(11%) 

Source : élaboré par l'auteur 

 

Figure 3.1. Niveaux d’efficacité d'apprentissage 

Selon les données présentées dans la figure 3.1. nous pouvons voir que dans la 

compétence linguistique, nous avons 11% d'élèves avec un niveau élevé, 62% d'élèves au niveau 

moyen et 27% d'élèves avec un niveau bas. En analysant l'indicateur de communication active 

dans le processus de travail, nous pouvons voir que 19% des étudiants ont démontré un niveau 

élevé, 58% des étudiants avec un niveau moyen et 23% des étudiants avec un niveau bas. 

Concernant la volonté de maîtriser le nouveau matériel: 11% des étudiants ont un niveau élevé, 

58% des étudiants avec un niveau moyen et 31% des étudiants avec un niveau bas. 

À la fin de l'étape de constatation de l'expérience, nous avons effectué une étape de 

formation, au cours de laquelle nous avons appliqué les projets que nous avons proposés aux 

étudiants du groupe expérimental. 
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3.2. La réalisation du projet 

Lors des cours de français, les étudiants ont réalisé plusieurs projets individuels et 

collectifs. 

Le projet : „Communication efficace” 

Thème: Communication efficace 

Objectif: identifier les caractéristiques d'une communication efficace. Développement 

des compétences de communication dans la langue étrangère. 

Contenu du projet: 

Les élèves ont réfléchi à une communication efficace. Voici quelques opinions des 

étudiants: 

1. Une communication efficace consiste à se faire comprendre en quelques mots par son 

interlocuteur, sans agressivité (M. S.) 

2. Une communication efficace consiste à présenter des idées par écrit ou oralement de 

manière claire et concise afin qu'il n'y ait pas de malentendus (O. A.) 

3. Communiquer efficacement signifie transmettre et recevoir exactement les informations 

que vous souhaitez et dont vous avez besoin, en écoutant ce que l'interlocuteur a à dire. Les 

conditions d'une communication efficace, de mon point de vue, sont: la sincérité, la 

réflexion et l'écoute. (J.A.) 

4. Une communication efficace implique d'assurer un soutien mutuel en matière 

d'information (entre interlocuteurs), de comprendre le rôle de chacun dans le sujet abordé 

(afin que l'implication soit responsable et motivée) et de générer des commentaires (M. E.) 

5. Pour pouvoir communiquer efficacement, vous avez besoin d'un ensemble de compétences 

qui incluent la communication non verbale, une écoute attentive, la capacité de contrôler 

le stress du moment et de comprendre vos émotions et ceux avec qui vous communiquez. 

(M. G.) 

Les élèves ont identifié les caractéristiques d'un bon communicateur et d'un mauvais 

communicateur. 

Le communicateur est bon si: 

 les gens comprennent ce que vous leur dites ; 

  les gens considèrent vos messages comme clairs et précis ; 

 les gens ont l'impression que vous les écoutez et que vous comprenez ce qu'ils veulent 

dire ; 

 

TE
ZA

.M
D



67 
 

Le communicateur est faible si: 

 ne transmet pas assez d'informations, les gens ne comprennent pas ce qu'il veut dire 

 les messages envoyés ne sont pas clairs, déroutants, contradictoires 

 les actions, le langage non verbal ne reflète pas le message communiqué 

 la communication est assez souvent bloquée pour diverses raisons 

  personne ne l'écoute [48, p.35]. 

Les étudiants ont mentionné que obtenir une communication efficace, les participants 

doivent démontrer des compétences de communication efficaces en: 

a) volonté d'écouter - la tentative de pénétrer ce qui est communiqué, de suivre ce qui est 

transmis; 

b) manifestation d'intérêt - écouter afin qu'il soit évident que l'orateur est suivi; signaler au 

gestionnaire qu'il est écouté; 

c) suivre les idées principales, demander des commentaires sur un sujet, se référer aux idées 

principales de ce qui a été dit et non à des choses sans importance; 

d) écouter attentivement et identifier exactement l'interlocuteur ou quelqu'un d'autre à qui 

appartiennent les idées communiquées; 

e) prendre des notes, afin de reprendre ces idées et d'élaborer ses propres croquis de ce qui a 

été exposé; 

Les étudiants ont mentionné que pour communiquer efficacement, les participants 

doivent s'assurer que les messages sont directs, immédiats, clairs, corrects et encourageants. 

a. Les messages doivent être directs 

La première condition pour s'exprimer efficacement est de savoir quand vous devez dire 

quelque chose. Cela signifie ne pas supposer que ceux qui vous entourent savent ce que vous 

pensez ou ce que vous voulez. Certaines personnes sont conscientes des moments où elles ont 

besoin de communiquer, mais ont peur de s'exprimer, essaient plutôt de faire allusion ou de 

s'adresser à des tiers, dans l'espoir que la personne concernée finisse par entendre. Cette façon de 

contourner la communication directe est risquée. Les allusions sont souvent mal interprétées ou 

ignorées. 

b. Les messages doivent être immédiats 

La communication immédiate présente deux avantages importants. Premièrement, les 

commentaires sur place augmentent la probabilité que les gens de votre entourage découvrent ce 

dont vous avez besoin et ajustent leur comportement en conséquence. En effet, avec l'aide d'une 

communication immédiate, une relation claire est établie entre ce qu'ils font et les conséquences. 
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Deuxièmement, la communication immédiate augmente le degré de proximité, car les réactions 

sont partagées sur place. Les communications «ici et maintenant» sont plus intéressantes et servent 

à renforcer une relation [48, p.90]. 

c. Les messages doivent être clairs 

Un message clair reflète pleinement et précisément les pensées, les sentiments, les besoins 

et les observations. Rien n'est omis. Certains ont peur de dire ce qu'ils pensent vraiment. J'ai 

recours à un jargon obscur et spéculatif. Expliquez tout en vous basant sur des vibrations 

émotionnelles ou des interprétations psychologiques. 

d. Les messages doivent être corrects 

Un message correct est un message dans lequel le but déclaré est identique à celui réel de 

la communication. Les intentions déguisées et les buts cachés détruisent l'intimité, car ils vous 

mettent en position de manipuler, pas d'établir des liens avec les autres. Il est possible de vérifier 

si les bons messages sont envoyés en posant les deux questions suivantes: „Pourquoi est-ce que je 

dis cela à la personne en face de moi?” et „Est-ce que je veux qu'elle entende cela ou est-ce que je 

veux autre chose?” [48, p.91]. 

e. Les messages doivent être encourageants 

Être encourageant signifie que vous voulez que l'autre personne puisse vous écouter sans 

vous fâcher ni adopter une position défensive. Encourager la communication signifie éviter les 

jeux gagnants / perdants et les bons / mauvais jeux. Ce sont des interactions dans lesquelles 

l'intention de l'un ou des deux joueurs est de «gagner» et de prouver à l'autre qu'il a tort, plutôt que 

de partager et de comprendre. 

La présentation du projet s'est terminée par la conclusion suivante: une communication 

efficace au sein de l'organisation scolaire contribue à créer un climat organisationnel motivant, et 

les barrières qui surgissent peuvent être surmontées en prenant des mesures pour améliorer la 

qualité de la communication (règles de communication claires, désignation un responsable de la 

communication et l'élaboration d'une stratégie, y compris des programmes de formation pour le 

développement des compétences en communication.) 

Projet: „Améliorer les relations enseignants-élèves” 

Thème: La relation enseignant-élève 

Objectif: établir de bonnes relations entre les enseignants et les étudiants; 

Développement des compétences de communication dans la langue étrangère. 

Contenu du projet 

Dans la première étape du projet, les étudiants ont défini le concept de relation 

„enseignant-élève”. L'acte pédagogique est un acte lié à la sphère des relations interpersonnelles, 
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son efficacité se décide dans le domaine des relations quotidiennes concrètes entre enseignant et 

élève. Dans la question de la relation enseignant-élève, en plus d'une riche expérience positive qui 

s'est accumulée au fil des ans, on constate que parfois prédomine l'arbitrage, les pratiques 

dépassées et les préjugés qu'une attitude conservatrice entretient. Pour améliorer la relation 

enseignant-élève, il est nécessaire de prendre en compte les objectifs de l'éducation, d'une part, et 

la psychologie de la jeunesse contemporaine, d'autre part, l'acte instructif-éducatif étant un 

processus qui continue d'être une invention sociale. 

Les élèves de la classe et l'enseignant forment ensemble un ensemble organisé, un 

système dans lequel les relations établies entre les «éléments» sont particulièrement complexes. 

Ils n'existent comme tels qu'ensemble, ils s'assument l'un l'autre. 

Ensuite, les étudiants ont déterminé la typologie des relations enseignant-élève: la 

relation autocratique, démocratique et de laisser-faire (libéral) (fig.3.2.). 

 

Figure 3.2. La typologie des relations enseignant-élève [61, p.38] 

Ensuite, les élèves ont réfléchi à la manière dont les relations enseignant-élève peuvent 

être améliorées et ont exposé les strategies importantes pour établir de bonnes relations 

enseignant-élève: 

1. Relation autocratique

Il est basé sur les 
relations d'autorité 

entre l'enseignant et 
l'élève.

L'enseignant est celui 
qui dispose toujours, et 
l'élève est obligé de se 

soumettre sans 
possibilité de formuler 

des opinions 
personnelles.

Le comportement de 
l'enseignant provoque 

généralement des 
tensions qui génèrent de 

l'agressivité.

2. Relation démocratique

Elle se caractérise 
principalement par 

l'esprit de 
collaboration, de 

coopération fondée 
sur l'existence 

d'intérêts communs

Les relations entre 
étudiants sont 

détendues, ils participent 
à l'établissement des 

objectifs des activités et 
des méthodes de travail.

L'enseignant crée les 
conditions d'un bon 

développement d'une 
activité.

3. Relation de laissez-
faire

Adopte une attitude 
de non-implication 

amicale mais 
indifférente

Les élèves sont 
apathiques, inattentifs, 
découragés, se sentent 
indifférents et ne sont 

pas impliqués avec 
l'enseignant.

L'enseignant laisse les 
choses aller d'elles-
mêmes, il devient 
passif, limitant sa 
participation au 

maximum.TE
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a) Organisation de classe. Il est nécessaire que les enseignants mettent tout en œuvre pour 

créer une atmosphère agréable dans la classe. Cela implique une analyse du contenu de la 

leçon et du mode d'exposition, l'organisation des groupes et l'agencement agréable de 

l'environnement physique de l'école. 

b) Fixer des objectifs. Il est important que les élèves comprennent le but de l'acte éducatif, 

qu'ils doivent atteindre. Il est nécessaire que les élèves connaissent et comprennent les 

objectifs à long et à court terme de la classe. Une consultation plus fréquente des étudiants 

afin de fixer des objectifs peut créer une base de motivation solide pour l'apprentissage. 

c) Le comportement de l'enseignant. Sans surprise, la manière dont les enseignants se 

comportent a un effet direct sur le comportement des élèves. Non seulement les enseignants 

fournissent un modèle de comportement que les élèves peuvent imiter, mais ils sont 

également en mesure de modéliser et de modifier le comportement des élèves. 

d) Communication empathique avec les élèves. Dans la vision de la pédagogie moderne, la 

relation enseignant-élève est conçue comme une relation d'une grande complexité, qui 

implique un dialogue permanent entre les deux facteurs, éduqué et éducateur, une 

communication mutuelle, engageant tous les côtés de leur personnalité. Ainsi, l'enseignant, 

afin de remplir son rôle d'organisation et de mise en place de la stratégie d'action éducative, 

de médiatiser l'accès à l'information, de s'harmoniser avec le système de décodage de 

l'élève, de suivre systématiquement les acquisitions comportementales et d'évaluer les 

performances. les écoliers, doivent connaître la psychologie de l'élève et traduire dans sa 

psychologie. Par cela, l'enseignant doit chercher à changer la place et le rôle de l'élève dans 

l'acte éducatif, à stimuler son activité et son engagement dans le processus de sa propre 

formation. Le dialogue ouvert entre l'enseignant et l'élève doit exiger leur spontanéité et 

leur réceptivité, pour développer une pensée divergente, l'esprit d'investigation, la curiosité 

scientifique et la créativité dans la résolution de problèmes [48, p.99]. 

Projet: „Conflits au niveau de la classe” 

Objectif: déterminer les causes et les moyens de prévenir les conflits. Développement 

des compétences de communication dans la langue étrangère. 

Les étudiants ont été divisés en deux groupes: le premier groupe d'étudiants a analysé les 

causes pouvant provoquer des conflits. Le deuxième groupe a déterminé les moyens de prévenir 

les conflits dans la classe d'élèves. 

Les principales causes de conflit de classe déterminées par le premier groupe d'élèves 

sont: 
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1. Atmosphère compétitive. Les étudiants étaient habitués à travailler individuellement 

sur une base compétitive. Les étudiants manquent de compétences pour travailler en groupe, de 

confiance dans leurs collègues et enseignants. Ils ne veulent que la victoire sur les autres et s'ils ne 

l'obtiennent pas, ils perdent leur estime de soi. 

2. Atmosphère d'intolérance. Le manque de soutien par les pairs conduit souvent à la 

solitude et à l'isolement. Il y a des ressentiments envers les capacités et les réalisations des autres, 

la méfiance et le manque d'amitié 

3. Mauvaise communication. C'est le terrain le plus fertile pour les conflits. La plupart 

des conflits peuvent être attribués à une incompréhension ou une mauvaise perception des 

intentions, des sentiments, des besoins et des actions des autres. Les élèves ne savent pas comment 

exprimer leurs besoins et leurs désirs de manière positive ou ils ont peur de le faire. Ils ne peuvent 

pas écouter les autres. Il n'y a ni contexte ni climat pour cela. 

4. Expression incorrecte des émotions. Chaque conflit a une composante affective. Les 

conflits s'intensifient lorsque les élèves ont des sentiments déplacés, ne savent pas comment 

exprimer leur colère ou leur insatisfaction de manière non agressive, suppriment leurs émotions, 

manquent de maîtrise de soi. 

5. Manque de compétences en résolution de conflits. Les élèves et les enseignants ne 

savent pas comment réagir de manière créative aux conflits. Ils apprécient et utilisent des moyens 

violents de les traiter, suivant souvent les modèles fournis par les films grand public [38, p.64]. 

Les élèves du deuxième groupe ont discuté de la manière de prévenir les conflits scolaires 

et ont créé une liste qui comprend: 

1) Le mode communicatif, 

2) La modalité socio-psychologique, 

3) L'existence de l'ordre organisationnel, 

4) Méthode informative. 

Projet: „Raisons d'apprendre chez les étudiants” 

Objectif: analyse des motivations d'apprentissage chez les étudiants, détermination de 

méthodes efficaces pour former des motivations d'apprentissage chez les étudiants et 

développement de la capacité de communiquer dans une langue étrangère chez les étudiants. 

Dans la première étape, les étudiants ont établi la hiérarchie des motivations 

d'apprentissage des étudiants, selon le critère de la raison la plus importante à la moins importante. 

À cette fin, le test de diagnostic de la motivation d'apprentissage chez les élèves a été utilisé, selon 

A. A. Rean et V. A. Yacunin. Ce test contient 34 questions. 
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Tableau 3.2. Hiérarchie des motifs d'apprentissage chez les élèves 

Les raisons prédominantes Nombre élèves 

1. La raison de la communication 1 

2. La raison d'éviter les inconvénients liés à 

l'échec 

3 

3. La raison du prestige 2 

4. Motif professionnel 4 

5. La raison de la réalisation de soi créative 1 

6. Raison cognitive 13 

7. La raison sociale 2 

 

 

Figura 3.3. Hiérarchie des motifs d'apprentissage chez les élèves 

Les étudiants ont constaté que 50% des étudiants accordent la plus haute priorité à la 

raison cognitive, suivis des 15,3% des étudiants qui considèrent que la raison professionnelle est 

très importante dans les études universitaires, 11,5% des étudiants ont laissé la raison de 

l'évitement les inconvénients liés à l'échec. La raison du prestige et du social est choisie en priorité 

par 7,6% des étudiants. Pour 3,8% des étudiants, le motif social et celui de la réalisation créative 

de soi sont le moteur pour lequel ils apprennent la spécialité de la psychologie. 3,8% des étudiants 

considèrent que la raison de la communication est prédominante dans leurs études. 

Ensuite, les étudiants ont déterminé les méthodes de formation des motivations 

d'apprentissage chez les étudiants et ont énuméré les éléments suivants: 

0,00% 10,00% 20,00% 30,00% 40,00% 50,00%

1. La raison de la communication

2. La raison d'éviter les inconvénients…

3. La raison du prestige

4. Motif professionnel

5. La raison de la réalisation de soi créative

6. Raison cognitive

7. La raison sociale

3,80%

11,50%

7,60%

15,30%

3,80%

50%

7,60%
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1. Implication des élèves dans la définition des objectifs / buts d'apprentissage: fixation 

progressive des buts, individualisation des buts en fonction de leur propre personnalité, 

hiérarchisation des buts, suivi des progrès dans la réalisation des buts. 

 2. Construire des attentes positives et la confiance en soi en mettant l'accent sur 

l'importance de l'apprentissage, en notant les tâches d'enseignement, en élargissant les expériences 

personnelles: en soutenant les activités cognitives en élargissant le domaine de l'information, des 

intérêts, en développant la pensée indépendante, le courage intellectuel, l'exactitude. 

3. Conscience de l'essence et de la valeur de la tâche, perception du lien entre la tâche 

actuelle et les problèmes professionnels futurs: planifier comment résoudre les tâches; 

différenciation des tâches par catégories de difficulté; l'utilisation de techniques de rétroaction 

positive, qui permettront à l'étudiant de trouver des explications valables pour le fonctionnement 

des processus cognitifs et rationnels; créer une motivation relationnelle supplémentaire. 

4. Auto-évaluation: mettre en évidence les progrès réalisés dans chaque domaine de l'acte 

d'apprentissage, établir une relation entre les acquis d'apprentissage et l'image de soi, en tant 

qu'élément qui constitue le niveau d'aspiration de l'élève, qui devient un facteur de motivation 

essentiel. 

5. Développer le sentiment d'efficacité personnelle, connaître ses propres processus 

cognitifs et les réguler: connaître ses propres styles cognitifs; confiance en soi; auto-évaluation 

continue. 

Dans les leçons de grammaire, plusieurs projets ont été utilisés: 

Projet: „Passé composé” 

Sujet: passé composé; 

Tâche: consolidation du matériel grammatical: participe passé des verbes réguliers et 

irréguliers; 

Sources utilisées: manuels de grammaire, ressources Internet; 

Design: présentation à l'aide d'images (photos) ou vidéo; 

Présentation du projet (chaque étudiant participe au processus de communication); 

Synthèse: évaluation de l'efficacité du travail. 

Projet: „Rechercher des sites de grammaire française” 

Dans le cadre de ce projet, les étudiants travaillent en groupe. Leur tâche est de se 

familiariser avec les sites existants pour apprendre le français. La recherche est effectuée dans le 

cadre d'un certain matériel grammatical appris: les pronoms relatifs simples, les degrés de 

comparaison, les compléments d'objet direct, les compléments d'objet indirect. Après avoir 

terminé le travail de recherche et d'analyse, il est nécessaire de présenter raisonnablement en 
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français les trois meilleurs sites, selon les étudiants, ce qui peut être une bonne source 

supplémentaire pour consolider le matériel étudié ou le répéter. 

Projet: „Futur simple” 

Dans le cadre de ce projet, les étudiants (travail en groupe) se voient confier la tâche d'écrire 

un petit scénario dont la présentation en classe crée des opportunités pour le développement 

maximal des compétences en communication (en tenant compte de l'utilisation correcte du matériel 

grammatical actif). 

Projet: „élaboration d'un dictionnaire explicatif des proverbes”; 

Les élèves doivent créer un dictionnaire explicatif des proverbes. Les élèves travaillent en 

groupes. 

Étapes de l'activité: 

a) Chaque équipe reçoit 5 cartes avec un proverbe. 

b) Les élèves lisent des proverbes. 

c) Les élèves doivent ecrire l'article explicatif de chaque proverbe. 

d) On doit réaliser une nouvelle affiche en plaçant les proverbes par ordre alphabétique et en 

les accompagnant d'articles expliquant leur signification. 

e) Un membre de l'équipe lit l'explication de chaque proverbe 

f) Les autres équipes évaluent la qualité de l'explication et apprécient le produit réalisé par 

les collègues (pour chaque article explicatif 10 points sont donnés). 

g) Gagne l'équipe avec le score le plus élevé. 

L'équipe 1 reçoit les proverbes suivants: 

1. Bien attaqué, bien défendu (Paza bună trece primejdia rea) 

2. Le Temps est le médecin de l’âme (Timpul şterge totul) 

3. A force de mal aller, tout ira bien (După rău vine şi bine) 

4. Il ne faut chanter victoire avant le combat (Nu zi hop până n-ai sărit) 

5. Le premier soupir de l’Amour est le dernier de la sagesse (Iubirea îl orbeşte pe om) 

L'équipe 2 reçoit les proverbes suivants: 

1. Il faut battre le fer pendant qu’il est chaud (Bate fierul cât e cald) 

2. Bon Livre est bon compagnon (O carte bună este un prieten bun) 

3. Mieux vaut tard que jamais! (Mai bine mai târziu decât niciodată) 

4. Les enfants sont les fleurs de la vie (Copii sunt florile vieții) 

5. L’Amitié fait la force (Prietenia îţi dă putere) 
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L'équipe 1. a réalisé le dictionnaire de proverbes suivant: 

1. A force de mal aller, tout ira bien (După rău vine şi bine) 

Le mal existe parce que le bien existe aussi et, inversement, le bien existe parce que le mal 

existe. Seulement en comparant l’un avec l’autre, on peut dire ce qui est bien et ce qui est mal. 

Voilà pourquoi ce n’ est pas possible qu’ il soit toujours bien, tout en rose, comme il n’ est pas 

possible que tout soit en noir. Absolument derrière le nuage se cache un ciel clair, serein. Après la 

pluie, le Soleil apparaît. Après l’obscurité il y a aussi lumière. Après la nuit vient le jour ainsi 

comme après le mal vient le bien. C’ est la vie: avec des montées et des descentes, avec des joies 

et des larmes, avec de l’ amour et de la nostalgie, avec du bien et du mal. Toutes ces choses 

ensemble constituent la vie, elles lui donnent de l’importance, du sens. C’ est un proverbe qui nous 

donne du courage, de l’espérance, de la force, car la vie est difficile, mais belle malgré le mal qui 

règne à côté du bien [20, p.112].  

2. Bien attaqué, bien défendu (Paza bună trece primejdia rea) 

La vie humaine est comme un pendule:  l’ homme est un objet de masse m et la vie est un 

fil de longueur l qui fait la liaison entre l’Homme et l’ Univers. Ce fil est très mince et très faible 

et il doit soutenir de grandes forces bonnes ou mauvaises. Ces forces sont une métaphore pour les 

difficultés que la vie nous apporte et que nous devons vaincre la tête haut élevée. 

Toutes nos actions doivent être bien pensées, parce que chacune d’clics a scs conséquences. 

Par exemple: si vous avez à préparer les devoirs parce que vous aurez un grand test, mais les amis, 

les promenades ou la télé sont plus importantes pour vous et vous les préférez, alors le jour suivant 

vous ne soutenez pas votre test. Et voila! Vous avez raté la préparation de votre défense et l’attaque 

a réussi. 

Selon moi, chaque homme doit connaître ses possibilités et les risques qu’ il court. Si tu n’ 

es pas sûr de quelque chose, de quelques décisions, tu dois te calmer et tu dois analyser tous les 

pro et les contre. A la fin tu dois faire une conclusion favorable pas seulement pour toi-même, 

mais pour les gens qui t’entourent, les parents et la famille. Ta défense doit être parfaite, sans un 

petit défaut. Tu dois faire tout le possible que ta défense maintienne les plus fortes attaques. 

3. Il ne faut chanter victoire avant le combat (Nu zi hop până n-ai sărit) 

La vie est notre univers, qui donne un sens à 1’existence. Elle est composée des victoires, 

qui nous motivent d’aller en avant, et des éhecs, qui nous créent des souffrances. Il y a des 

personnes qui célèbrent P évènement avant de le finir, parce qu’ elles essayent de se manifester, 

et se considèrent plus supérieures quand elles agissent ainsi. Par exemple: quand tu veux réaliser 

ton but, tu dois le finir et alors tu peux le publier, pour savourer ta réalisation et pour te sentir avec 

l’âme accomplie. 
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Pour atteindre le but, nous risquons davantage: nous perdons du temps, des amis, tout ça 

pour réaliser, pour atteindre l’appogée et pour nous sentir satisfaits et peut-être heureux. Dans la 

vie, tout doit être fait avec précaution. Il n’est pas facile d’obtenir quelque chose dans cette vie et 

pour ça tu ne dois célébrer l’évèniment, parce que chaque travail nécessite le minimum ou le 

maximum d’effort, car la fierté de l’homme est le résultat de son travail. Pour réussir dans la vie 

tu ne dois chanter victoire avant le combat. 

5. Le premier soupir de l’Amour est le dernier de la sagesse (Iubirea îl orbeşte pe om) 

L’ Amour est un vent qui brise le coeur, c’ est un ouragan qui, s’il te prend, tu ne pourras 

pas y échapper. L’Amour est une maladie incurable, qui peut être traiter seulement par l’Amour. 

Tu peux perdre la raison quand tu es Amoureux. Si tu aimes, tu veux toucher l’infini, tu rêves à un 

monde qui n’ existe pas. Chaque rêve avec la personne aimée te réveille de nouvelles espérances. 

L’ Amour est le meilleur sentiment qui peut être vécu par une créature humaine. L’Amour 

est le véritable «sujet» qui donne un sens à notre vie, l’Amour crée les rêves, les illusions, tout ce 

qui est de beau dans le monde. La réponse correcte à la question «Si tu aimes» se trouve dans ton 

coeur, ton âme, dans les yeux qui te regardent de près. 

Quand tu aimes avec la coeur, tu sens qu’ une minute sans la personne aimée est une 

éternité. Tes qualités ne comptent pas: haut, courageux, riche, parce que sans Amour, tu es rien...! 

Sans Amour tu n’ as pas de joies. 

L’Amour n’ est pas toujours comme nous le croyons et le rêvons. Parfois nous pouvons 

souffrir, mais nous devons lutter pour vaincre le mal. N’oublie que l’Amour nous donne des ailes 

mais cela dépend de toi, si tu peux ou si tu sais voler.  

L’Amour est un jeu bizarre: tu ne le comprends pas, mais tu entres en lui. Si tu donnes 

toutes tes richesses pour un Amour, tu n’ es pas heureux. Rien ne peut éteindre ou détruire 

l’Amour, ni les feux, ni les eaux des mers. L’Amour est un superbe sentiment en sa complexité, il 

peut être aussi le seul sentiment dont nous pouvons écrire infiniment, parce que l’Amour fait partie 

de notre vie jour de jour [20, p.121]. 

L'équipe 2. a réalisé le dictionnaire de proverbes suivant: 

1. Bon Livre est bon compagnon (O carte bună este un prieten bun) 

Quand on ouvre un Livre, c’est comme on ouvrirait une porte, ou une porte cochère ou une 

fenêtre vers un monde nouveau, inconnu, plein de mystère et de beauté. Le Livre est notre meilleur 

et le plus fidèle ami. Si tu aimes le Livre, tu ne seras jamais seul. Tu auras toujours un conseilleur, 

un ami, un aide. «Les Livres sont des monuments les plus durables», dit le proverbe. On distingue 

plusieurs types de Livres: scientifiques, historiques, artistiques, etc. 
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J’aime la lecture, mais elle nécessite un effort plus grand que les autres loisirs, en particulier 

audiovisuels. La lecture c’ est la clé qui m’ ouvre le monde. Le temps d’une lecture, je vis dans la 

peau du personnage que j’aime. Je m’identifie à des personnages des romans. En lisant, on apprend 

tant de choses ! Les Livres enrichissent notre horizon culturel. C’ est étrange, mais il y a des cas 

quand un Livre peut plaire ou déplaire quand on le relit. Moi, je préfère les romans historiques et 

d’aventure. Ma soeur préfère la bande dessinée et les romans policiers, mais je le trouve un peu 

pas sérieux. Quand je cherche un Livre, son type dépend de mon humeur de l’instant. La lecture 

m’a sauvée de la solitude, m’a servi à acquérir plus de connaissances, à multiplier mes expériences, 

à mieux comprendre ma condition d’être humain. 

2. Il faut battre le fer pendant qu’il est chaud (Bate fierul cât e cald) 

Une vie humaine est pleine de montées et de descentes, mais il faut savoir quand en profiter 

et quand non. Chaque personne a son but et chaque personne 1’atteint d’une façon particulière. 

D’après moi, si un homme est au sommet de sa carrière, il faut s’en réjouir et ne pas manquer 

1’occasion. Chaque personne doit savoir qu’ aucun autre ne l’aidera pas, elle doit compter 

seulement sur elle-même. 

Notre vie est pleine de bonnes occasions que nous n’ utilisons pas correctement. Quand il 

est temps de faire ses études, il faut étudier. Quand c’est le temps de travailler, il faut travailler 

beaucoup. Et quand il est temps de se distraire, il faut vraiment se distraire, parce que nous avons 

seulement une vie et on doit réussir à tout faire. Mon idée est qu’ il faut prendre tout quand on a 

la possibilité, parce qu’ on ne sait pas si une autre occasion va se présenter. 

Je crois que l’idée principale de ce proverbe est qu’ il faut prendre de la vie au moment 

quand elle t’ offre une telle possibilité, pas quand tu veux. Il ne faut pas attendre, parce que le 

temps passe très vite et on ne sait jamais ce qui peut survenir. Alors, vis ta vie pleinement [20, 

p.125]. 

3. L’Amitié fait la force (Prietenia îţi dă putere) 

Un proverbe français dit: „Ami de plusieurs, ami de nul”. Ce proverbe correspond 

entièrement à ce que je comprends par l’amitié. Celui qui se veut ami de tout le monde n’ est l’ami 

de personne. Sans doute, on ne peut aimer tous ses copains également. Il y en a quelques-uns que 

l’on distingue particulièrement. L’amitié est un sentiment de sympathie réciproque. Elle ne 

s’appuie pas sur des liens de sang. L’amitié donne de la force. Bien des personnes qui connaissent 

ce phénomène sont très gentilles, leur cœur est plein de bonheur. L’ami est la personne qui est 

toujours prête à t’aider. L’amitié suppose un grand respect, de la sincérité, de la fidélité. J’ai 

beaucoup d’amis et je me sens une personne accomplie. La vie est toujours belle près des amis. 

Avoir un bon ami c’est le plus précieux trésor. 
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4. Les enfants sont les fleurs de la vie (Copii sunt florile vieții) 

Oui, les enfants sont les fleurs de la vie. Tout d’abord, celles familiales et ensuite celles de 

la société. Ils sont les fleurs de la famille parce que pour qu’ une famille soit cimentée entièrement, 

heureuse, alors ce sont les enfants qui comblent le bonheur familial. 

L’éducation correcte et avec amour les prépare à une vie active, à devenir de vrais citoyens, 

patriotes du pays. La société se développe en s’appuyant sur la nouvelle génération qui doit 

changer le cours de la vie pour ses nouvelles idées et ses volontés. N’oublions pas que les enfants 

sont ceux qui aideront les parents lorsqu’ ils seront à la retraite ou malades. La jeunesse c’est la 

période quand on accumule des connaissances dans tous les domaines de la vie. La jeunesse c’est 

la force motrice du développement du pays. La terre tourne et la vie change grâce à la jeunesse. 

5. Mieux vaut tard que jamais! (Mai bine mai târziu decât niciodată) 

La vie, je crois, n’ est pas simple. Il y a beaucoup de situations intéressantes, mais nous les 

oublions facilement. Beaucoup de fois je ris de mes bêtises ou des bêtises de mes amis. Nous avons 

beaucoup de problèmes. Ce sont les devoirs à faire à la maison, les obligations de famille. Chaque 

jour, quand nous venons à la faculté, nous voulons que la journée finisse bien et que nous revenions 

à la maison avec de bonnes notes. Aux cours nous faisons tout ce que disent les professeurs: nous 

lisons, nous écrivons, nous répondons aux questions pour recevoir de bonnes notes. À la maison, 

les parents nous demandent toujours: „Quelles notes as-tu reçues aujourd’ hui?”, „Quand j’ai de 

bonnes notes, je suis sûr que mes parents seront contents de moi et je peux dire que tout est bien 

qui finit bien et mieux vaut tard que jamais, le travail rend la vie plus riche et intéressante et il est 

très précieux d'être consciencieux jusqu’a la lin de ce qu’ on fait.” C’ est aussi une expérience 

enrichissante qui permet de développer le sens de la responsabilité et de la créativité. A mon avis, 

1’attitude de 1’homme envers le travail qu’ il fait est très importante. Quel qui soit le travail, s'il 

est bien fait a temps, s’il est utile aux hommes, si on a du plaisir à le faire, s’il donne un sens à la 

vie, on peut dire que mieux vaut tard que jamais! 

Dans la pratique, des types mixtes de projets sont souvent utilisés. L'avantage d'utiliser la 

méthode projet est bien sûr le fait qu'au cours de leur préparation, les étudiants étudient une grande 

quantité d'informations, apprennent à rechercher (y compris sur des sites étrangers), à analyser et 

sélectionner les informations les plus appropriées, à faire preuve de créativité dans la réalisation 

de leurs objectifs, appliquer à la fois des connaissances théoriques et développer des compétences 

pratiques. 

Ainsi, les phénomènes grammaticaux sont étudiés et assimilés sous la forme d'un moyen 

d'exprimer ses pensées, ses évaluations et ses intentions de communication dans une certaine 

situation. Cela permet de parler de l'efficacité de l'utilisation de la méthode du projet comme 

TE
ZA

.M
D



79 
 

moyen de former une compétence grammaticale communicative et une compétence linguistique 

en général. 

 

3.3. L’analyse des résultats de l’expérimentation 

Lors de la phase de contrôle, nous avons vérifié l'évolution de l'efficacité de 

l'apprentissage du français. A été étudié le niveau de la compétence linguistique des élèves, le 

niveau de la communication active dans le processus de travail des élèves et le niveu de la volonté 

de maîtriser de nouveaux matériaux. 

Tableau 3.3. Niveau comparatif d’efficacité d'apprentissage 

Les critères 

d'efficacité 

Niveau faible Niveau moyen Niveau élevé 

Constata-

tion 

Contrôle Constata-

tion 

Contrôle Constata-

tion 

Contrôle 

1. Compétence 

linguistique 

7 (27%) 0 (0%) 16(62%) 17(65%) 3(11%) 9(35%) 

2.Communicati

on active dans 

le processus de 

travail 

6(23%) 0(0%) 15(58%) 15 

(58%) 

5(19%) 11(42%) 

3. Volonté de 

maîtriser de 

nouveaux 

matériaux 

8(31%) 0(0%) 16(58%) 13 

(50%) 

3(11%) 13(50%) 

Source : élaboré par l'auteur 

 

Figure 3.4. Le niveau de la compétence linguistique 
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En analysant le niveau de la compétence linguistique des élèves, on peut remarquer que 

dans la la phase de contrôle 65 % d’ élèves ont indiqué un niveu moyen, ces eleves ont fait des 

erreurs mineures grammaticales, phonétiques et lexicales dans le matériel pédagogique nouveau. 

35 % d’élèves ont indiqué un niveau élevé de la compétence linguistique, ces élevés ont une bonne 

maîtrise de la composante grammaticale de la langue, ont une bonne prononciation correcte des 

mots, ont un vocabulaire suffisant pour la libre expression de leurs pensées. 

 

Figure 3.5. Le niveau de la communication active dans le processus de travail 

D'après les données présentées dans la figure 3.5, nous pouvons voir que le niveau de 

communication active dans le processus de travail des étudiants a augmenté. 58 % d’élèves ont 

démontré un niveau moyen de la communication active, ces élèves sont activement impliqué dans 

le travail, mais s'il comprend mal la composante linguistique de l'activité éducative, il ne comprend 

pas la situation de communication. 42 % d’élèves indiquent un niveau élevé de la communication 

active, ces élèves cherchent à réaliser sa participation au travail de la leçon, en tirant le meilleur 

parti de ses opportunités linguistiques, en permettant l'improvisation. 

 

Figure 3.6. Le niveau de la volonté de maîtriser de nouveaux matériaux 
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En analysant la figure 3.6., on peut mentionner que le niveau de volonté de maîtriser de 

nouveaux matériaux a augmenté. 50 % d’élèves ont un niveau élevé de la volonté de maîtriser de 

nouveaux matériaux, ces élèves sont enthousiasmés par la nouvelle leçon et le matériel 

pédagogique proposé, sont attentifs, curieux, montrent un grand intérêt cognitif. On peut 

mentionner que le niveau de volonté de maîtriser de nouveaux matériaux a augmenté. les élèves 

se concentrent davantage sur le côté divertissant de la leçon que sur le cognitif, car l'intérêt cognitif 

de l'élève est situationnel. 

 

Conclusions 

Après l'étude expérimentale, on peut affirmer que dans le groupe expérimental, on 

observe une dynamique positive plus intense d'augmentation de l'efficacité de l'enseignement ce 

qui est le résultat de l'application de la méthode du projet à l'enseignement des élèves de 10e année. 

Les eleves ont amelioré le niveau de la compétence linguistique, le niveau de la  

communication active dans le processus de travail et le niveau de la volonté de maîtriser de 

nouveaux matériaux. 

Les recherches expérimentales sur le problème de la méthode projet dans l'enseignement 

des langues étrangères, ont montré ce qui suit: les étudiants font preuve d'un degré plus élevé 

d'implication dans le processus éducatif, de motivation et de joie d'apprendre; ils sont plus 

confiants en eux-mêmes, ils ont une plus grande estime de soi, ainsi qu'une certaine confiance dans 

l'enseignant et les colegues de classe . 

Ainsi, l'utilisation de la méthodologie du projet dans l'enseignement du français contribue 

à accroître l'efficacité de la maîtrise d'une langue étrangère. Cette organisation du travail est un 

moyen de motiver les étudiants et d'augmenter l'efficacité de leur travail éducatif. 
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CONCLUSIONS 

a) L'autonomie est un concept multidimensionnel, et s'est manifestée dans de nombreux domaines 

et a été liée à différents aspects de la vie de l'individu. De plus, il a prouvé son rôle efficace 

dans le processus éducatif, en particulier dans l'apprentissage des langues. 

b) L'autonomie d'apprentissage est la capacité d'un élève, agissant en tant que sujet du processus 

d'apprentissage, à se fixer indépendamment un objectif d'activité, à planifier ses actions, à 

choisir des méthodes d'apprentissage et à des formes de travail, tout en effectuant une réflexion, 

une maîtrise de soi et une auto-correction, ainsi que d'assumer l'entière responsabilité des 

résultats de ses activités d'apprentissage et les transférer dans un nouveau contexte 

d'apprentissage. 

c) Si la notion d'espace d'autonomie a de multiples interprétations, ses différents aspects 

pourraient être généralisés comme suit: l'espace renvoie aux opportunités offertes par 

l'environnement (social, physique, émotionnel, etc.) au sujet de se manifester de manière 

autonome. Dans un environnement éducatif formel, les opportunités sont créées 

principalement par l'enseignant ou, plus précisément, ce serait l'une de ses tâches principales, 

si l'on accepte l'idée que la formation des étudiants doit se concentrer sur l'apprentissage 

autonome. Un enseignant restrictif, qui dirige les activités des élèves dans tous les aspects, 

offrira à l'étudiant peu de chance de découvrir de nouvelles possibilités pour aborder les 

matières. 

d) L’autonomie ne signifie pas «laisser-faire». L'enseignant ne doit pas abandonner 

complètement le contrôle des activités d'apprentissage. Il fixera les limites dans lesquels et 

après lesquels l'étudiant pourra se développer de manière autonome. Plus l'élève devient 

autonome, moins l'enseignant aura le contrôle. 

e) L'autonomie n'est pas une méthode. L'autonomie ne peut pas être enseignée par l'enseignant. 

C'est une compétence à développer chez l'étudiant. Par conséquent, le rôle de l'enseignant est 

de susciter et d'encourager cette capacité. 

f) L'autonomie n'est pas un comportement facilement déchiffrable de l'étudiant. L'autonomie se 

retrouve dans le comportement de l'élève, dans sa manière d'apprendre, mais elle n'est pas 

identique au comportement. De plus, le comportement change en fonction de certains facteurs, 

tels que l'âge, les objectifs et la motivation de l'individu. 

g) L’autonomie ne reflète pas un état stable mais progressif : un étudiant pourrait atteindre un 

niveau très élevé dans la fixation des objectifs d'apprentissage, sans atteindre le même niveau 

dans le domaine de l'évaluation. En d'autres termes, l'autonomie est en constante évolution, 

augmentation ou même diminution. 
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h) Il est important de noter que l'enseignant joue un rôle strictement défini dans l'enseignement 

d'une langue étrangère dans le cadre de l'autonomie éducative, en tant que consultant, 

organisateur et facilitateur. La valeur de la formation de l'autonomie éducative des élèves 

réside dans le développement de l'indépendance dans la réalisation d'objectifs fixés de manière 

indépendante, ce qui est nécessaire pour chaque élève, quel que soit le niveau d'éducation. 

i) Le développement de l’autonomie des étudiants est, dans une certaine mesure, dépendant de 

celui des enseignants. La posture des enseignants favorise plus ou moins le développement de 

l’autonomie des étudiantsselon le degré de contrôle exercé, leur capacité à observer plutôt qu’à 

intervenir et le type d’interaction. 

j) La tâche principale de l'éducation est de former la capacité et le désir d'apprendre de l'étudiant 

tout au long de sa vie. Par conséquent, dans le monde moderne, il devient de plus en plus urgent 

d'utiliser dans le processus éducatif de telles techniques et méthodes qui permettent d'obtenir 

de manière indépendante de nouvelles informations, de proposer des hypothèses et de tirer des 

conclusions. La didactique générale et les méthodes privées dans le cadre de la matière 

académique appellent à résoudre les problèmes liés au développement de l'autonomie et de 

l'épanouissement personnel des écoliers. Et cela suggère la recherche de nouvelles formes et 

méthodes d'enseignement. 

k) L'une des méthodes qui combine une approche problématique avec des méthodes de recherche 

et d'enseignement exploratoire, formant la capacité des étudiants à penser de manière 

indépendante, à extraire des informations et à les appliquer dans la pratique, est la méthode du 

projet. 

l) Tout au long du développement du concept de méthode projet, il y a eu différentes approches 

pour sa définition. Elle a été comprise comme une sorte de concours, „une idée réalisée du 

cœur”, ce n'est qu'au XXe siècle que la méthode projet est considérée comme un travail visant 

à résoudre un problème. 

m) Sur le plan théorique, la pédagogie de projet est avant tout une méthode active qui, pour sa 

bonne réalisation, fait appel à d’autres pédagogies : la pédagogie coopérative, la pédagogie 

différenciée, la pédagogie par objectif et la pédagogie de contrat. L’idée centrale de cette 

méthode, fondée sur la motivation des apprenants, est que l’élève « actif » se mobilise pour 

construire son propre savoir, ce qui donne du sens à ses apprentissages. La pédagogie de projet 

suscite le travail sur des objectifs de type différents : de maîtrise (cognitifs), de transfert 

(transversaux) et d’expression (comportements, attitudes, valeurs pédagogiques), qui se 

développent dans l’action à l’aide d’un enseignant-facilitateur.  
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n) Sur le plan pratique, à partir de leurs intérêts et de leurs besoins, les apprenants, à l’aide des 

supports et des ressources tirés de l’environnement, sont invités, dans un temps donné, à 

réaliser des tâches dans le but d’arriver à une réalisation concrète, une production finale 

socialisée. Durant ce processus, apprenants et enseignants suivent une méthodologie concrète, 

qui les aide à bien organiser et à programmer le travail, tenant compte des conditions du milieu 

et surtout des objectifs qu’ils ont l’intention d’atteindre. 

o) Étant donné que la construction d’un projet implique un esprit de recherche, la méthodologie 

mise en œuvre pour sa réalisation, est d’une importance considérable. La pédagogie de projet 

ne peut pas se réaliser sans « chemin » concret, qui, d’après notre modèle, est découpé en 

quatre étapes : la naissance, la structuration, la mise en œuvre et l’évaluation du projet. 

p) La base conceptuelle de la méthode du projet est la disposition sur l'orientation de l'activité 

éducative et cognitive des écoliers, étudiants, étudiants, étudiants adultes vers le résultat obtenu 

dans l'activité planifiée indépendamment qui les intéresse, visant à résoudre un problème 

pratiquement ou théoriquement significatif. 

q) La méthode du projet dans la pratique d'un établissement d'enseignement peut être utilisée 

comme un outil didactique pour le développement, la formation et l'éducation des étudiants, 

dans un contexte plus large - comme moyen de former une personnalité socialement active. 

r) L'efficacité de la mise en œuvre de la méthode projet dans le sens du développement de la 

compétence cognitive des élèves peut dépendre du respect d'un certain nombre de conditions 

pédagogiques, telles que la validité substantielle du modèle pour la mise en œuvre de la 

méthode projet; compétence méthodologique et disciplinaire de l'enseignant (compréhension 

des tâches de développement de la compétence cognitive des élèves, maîtrise de la technologie 

de la méthode projet, etc.). 

s) Les données expérimentales ont montré que la méthode du projet a un rôle important dans la 

formation des compétences dans les cours de français. Les projets utilisés  dans l'apprentissage 

du français, implique une coopération et de nombreux avantages: accroître la motivation des 

étudiants; intégration des quatre compétences - lire, écrire, écouter et parler; promouvoir 

l'apprentissage autonome, les étudiants devenant plus responsables de leur propre 

apprentissage; la présence de résultats mesurables - du produit final; développer des relations 

interpersonnelles grâce au travail de groupe; le contenu et les outils de fonctionnement peuvent 

être établis par les élèves et l'enseignant, de sorte que la démarche soit centrée sur l'élève; 

présenté à l'école, le projet peut également être admiré par les parents; un refuge de routine et 

la possibilité de créer quelque chose de différent. Ainsi, réaliser un projet dans la discipline de 

langue française est un moyen de motiver les élèves à réaliser des performances. 
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Anexa 1. 

Phases d'un projet et actions de l'enseignant et des élèves 

Phase Actions de l'enseignant Actions des élèves 

1. Lancement 

du projet 
 préparer les élèves à travailler 

selon la méthode du projet 

 se familiariser avec la méthode 

 susciter l'intérêt 

 élaboration de l'instruction de 

réalisation du projet 

 discuter des modalités possibles de 

réalisation du projet 

 présenter les critères d'évaluation, 

et autres 

 se familiariser avec les 

exemples de projet existants 

 affichage des exemples de 

projets prêts 

 élargir les connaissances sur 

l'utilisation de la méthode projet 

2. Rédaction 

du contrat 
 préparation du contrat 

 familiariser les élèves avec les 

règles de travail de la méthode 

projet - en accordant une attention 

particulière à la responsabilité des 

élèves dans le processus éducatif 

 discuter des règles du travail en 

groupe 

 définir les règles de travail entre les 

enseignants et les élèves 

 se familiariser avec le contrat 

 discuter des règles écrites 

 accepter les règles du contrat 

 signature du contrat 

3. Sélection 

d'un thème 
 aide à la sélection du thème 

 indiquant la gamme thématique 

 définir la situation problématique 

 susciter l'intérêt des élèves 

 

 étude introductive de 

l'information 

 définir la gamme thématique 

 • formulation des problèmes de 

recherche 

4. Division en 

groupes 
 aider à diviser les participants en 

groupes de projet 

 organisation des groupes de 

projet 

 distribution introductive des 

tâches 

5. Définition 

des objectifs 

généraux et 

particuliers 

d'un projet 

 

 aider à définir les objectifs 

généraux et particuliers 

 être attentif aux éléments clés du 

projet 

 faire des objectifs la forme 

opérationnelle 

 

• diviser le matériel en unités de 

travail 

 • opérationnalisation des 

objectifs généraux de 

l'éducation - définir les objectifs 

si précisément qu'ils 

constitueraient la description 

des actions planifiées 

6. 

Préparation 

du calendrier 

de travail, 

répartition 

des tâches 

 fixer les dates des consultations 

 aide à la distribution des tâches 

 

 préparation du calendrier de 

travail 

 définir les tâches particulières et 

planifier la date de leur 

réalisation 
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 préparation de la description du 

projet d'introduction: thème, 

objectifs, tâches 

 présenter les personnes 

responsables des tâches 

particulières 

7. Sélection 

de la 

littérature et 

recherche des 

sources de 

connaissances 

 

 aide à l'accès à la littérature et à 

d'autres matériels ainsi qu'aux 

sources d'information 

 aider à la bonne utilisation de 

divers matériaux (apprendre à 

utiliser l'encyclopédie, les 

dictionnaires, les classifications et 

autres) 

 

 rechercher les informations 

 visualisation des données 

 sélectionner la littérature et 

d'autres sources de 

connaissances 

8. Réalisation 

du projet 
 conseil 

 garantir la possibilité de 

consultations d'experts (facultatif) 

 consultation de la réalisation du 

projet 

 observer le travail de groupes 

particuliers et de chaque élève 

individuellement 

 gestion indirecte de la réalisation 

du projet dans des situations où les 

élèves signalent des difficultés 

avec la présentation des formes 

possibles de résultats du projet 

 travailler sur des problèmes de 

recherche particuliers 

 analyse du matériel 

 confronter différents points de 

vue 

 discussion de groupe 

 élaboration des résultats du 

projet 

 préparer le rapport / compte de 

réalisation du projet 

  préparer le plan de présentation 

des résultats du projet 

9. 

Présentation 

des résultats 

du projet 

 écouter les demandes de 

renseignements 

 se familiariser avec le rapport / 

compte de réalisation du projet 

 

 chaque participant d'un groupe 

présente individuellement les 

résultats d'éléments particuliers 

du projet 

 discussion de groupe 

10. 

Évaluation 

du projet 

 effectuer l'évaluation du travail de 

chaque membre du groupe en 

accordant une attention particulière 

à leur engagement, travail, 

processus de résolution de 

problèmes 

 procéder à l'évaluation du travail de 

groupe dans son ensemble selon les 

critères définis préalablement 

indiquant la possibilité de 

poursuivre les travaux 

 corriger les erreurs 

 developper la créativité des 

membres du groupe 

 faire l'auto-évaluation 

 discussion sur la contribution de 

chaque membre du groupe aux 

travaux 

 évaluation du travail de groupe 

dans son ensemble 
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Anexa 2. 

Niveau comparatif d’efficacité d'apprentissage 

Les 

élèves 

Compétence linguistique Communication active 

dans le processus de 

travail 

Volonté de maîtriser de 

nouveaux matériaux 

Constata-

tion 

Contrôle Constata-

tion 

Contrôle Constata-

tion 

Contrôle 

1. faible élevé faible élevé faible élevé 

2. moyen moyen moyen moyen moyen élevé 

3. élevé élevé élevé élevé élevé élevé 

4. moyen moyen moyen élevé moyen élevé 

5. faible moyen faible moyen faible moyen 

6. moyen élevé élevé élevé élevé élevé 

7. moyen moyen moyen moyen moyen moyen 

8. élevé élevé élevé élevé moyen élevé 

9. moyen moyen moyen moyen faible moyen 

10. moyen élevé élevé élevé moyen élevé 

11. moyen élevé moyen élevé élevé élevé 

12. faible moyen faible moyen faible moyen 

13. moyen élevé moyen élevé moyen élevé 

14. faible moyen moyen moyen faible moyen 

15. moyen moyen moyen élevé moyen élevé 

16. faible moyen faible moyen faible moyen 

17. moyen moyen moyen moyen moyen moyen 

18. moyen moyen moyen moyen moyen moyen 

19. élevé élevé élevé élevé moyen élevé 

20. moyen moyen moyen moyen moyen moyen 

21. faible moyen faible moyen faible moyen 

22. moyen moyen moyen moyen moyen élevé 

23. moyen élevé moyen élevé moyen élevé 

24. moyen moyen moyen moyen moyen moyen 

25. moyen moyen moyen moyen moyen moyen 

26. faible moyen faible moyen faible moyen 
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